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Nérée 5eauchemin
Dansla série de conférences-concerts, que nos jeunes gens

de L'A.C.J.C., organisent pour

place à
quantes.

la saison 1928-29, il sera fait une

quelques-unes de nos personnalités locales les plus mar-
Cette idée de mettre à côté des leçons d’apostolat

laïque, des figures connues quiles ont appliquées à destitres di-

vers dans es !

efficacité toute spéciale aux p
la'grave et urgente importance.

On s'étonnera peut-être d

leur vie, est très heureuse et de nature à donner une
réceptes dont on veut rappeler

e voir figurer des vivants dans

cette série d’apbtres: on est si peu habitué chez nous à reconnai-

tre de leur vivan

lursqu

t le mérite de nos hommes de marque, surtout

sls sont modestes et effacés. Cette coutume doit-elle

nécessairement être continuée? Pourquoi attendre qu'un poé-
te, un artiste, ou un savant, soi
à son mérite et admettre qu’il

ligion et

t disparu pour rendre hommagees .
a été un bon serviteur de la re-

de la patrie? Cette consécration d'une vie dépensée au

service du beau et du bien est ne récompense lézitime, et sur-
tout elle est une leçon vivante et un stimulant pour les généra-

tions auxquelles on donne ce s

reconnu et récompense.

Nérée Beauchemin sera du

sig 1 :

eu toujours une

qu’on prépare doit l’effrayer.

nalera à la reconnaissance et à l’imitation du public.
telle horreur de la publicité aue la cérémonie

Toute sa longue carrière a été un

exemple de modestie, d'effacement.

alubre spectacle du vrai mérite

nombre de ceux que l’A.C.J.C,,
IH a

La beauté de sa vie et de

son oeuvre ont cependant porté son nom à travers tout le pays

et même outre-mer. 11 convenait que ce rayonnement et le
prestige qu'il a valu a notre région ct a notre race fussent si-

gnalés et reconnus

or :
ticipation qui\

Canada français.

dans une démonstration publique.

Des personnages éminents apporteront à cette fête une par-
lui donnera l'ampleur d’un hommage de tout le

Monseigneur Camille Roy, Vice-Recteur dv

l'Université Laval et M. le Chanoine Emile Chartier, Vice-Rec-

teur de l'Université de Montréal,

nifestation et diront publiquem

nérable aède.

prendront la parole a cette ma-
ent leur admiration pourle vé-

Tous les amis de lettres se réjouiront de voir le
doyen de nos poètes recevoir un témoignage d'estime si large-

ment mérité. .
ra offert au Poéte comme couro

Un Grand Prix d’apostolat par ia poésie, se-
nnement de son oeuvre, à l’ins-

tar des récompenses honorifiques décernées ailleurs à des hom-

mes ou À des oeuvres dont le mérite ne s’évalue ni ne se paie.

 

M.LE PROFESSEÈUE DÉMAIS

 

DONRERA BES COURS DE
DICTION FRANÇAISE

 

Série de 24 cours pour les
Institutrices de la ville et de

la région des Trois-
Rivières

Tous les lundis soirs, de 7 à
8 heures, a I'Ecoie Normale

des Ursulines

Ma demande de Monsieur te
Principal ade l'Ecole Normale,
l'honorable Surintendant de l'Fns-
truction Publique {vient d'autori-
ser Monsieur Joseph Dumais, PDi-
recteur, dulConservatoire?de, Qué-
bee ct professeur de diction, Fran-

caise, à donner aux normaliennes
un cours de phonétique et de die-
tion francaise lous les fundis, de
chaque senuine,

Monsieur Dumais esl un ancien
élève du célèbre Abbé Rousselol
qui est considéré gomme le véri-
table créateur de la phonétique
française. Les grandes élèves du
Pensionnat des Ursulines ct plu-
stents inslilutrices de la ville, ont
l'intention de suivre ces cours de
Monsieur Dumais, qui se donnent
dans la grandesalle du Pensionnat,
le lundi, de 7 à 8 heures pan. 
 

À Voie for
Smith is a Vote
for the Pope

La campagne électorale prési-
dentielle qui hat son. plein actael-
lement aux Etats-Unis aura élé
peut-être une des plus violentes

dont fassent mention les annales
américaines. Chacan des deux par-

is en présence déploie la plus
grande hetivité pour assurer la
Vietoire de l'un où Pautre des
deux candidats à ln résidence:
mais, par contre, jamais pent-élre
dans l'histoire des Etats-Unis, l'on
est ven à des appels aux
préjogés aussi ils et aussi ridicules
(He ceux auxquels recourent ac-

tellement les deax partis qui se
combattent. Aïusi, on a distri-
bué, ÿ You quelques jours, i

des containes de mille exemplaires
des publications où on lisail des
stapides comme celles-ci: Un vote
pour Smith est un vote pour le
Ape. La vieloire de Smith,

(candidal catholique) ce sera
Chinénagement du Pape à la
Maison Blanche”.

Quest-ce que le Pape a affaire
- dans toul cela. Ailleurs, on
lonfie sérieusement aux éleclrices
duericaines que si M. Smith esl
élu des ne pourront plus s'achf-ter
de chemises ni de has de soie.
Chez les démocrates, on exeite

 

ancl

Démonstration
au Christ-Roi
à la Gaihédrale

DIMANCHE PROCHAIN

Dimanche prochain, à +50 heu-
res de l'après-midi, sera faite par

les hommes, à la calhédrale, une

grande démonstration en l'honneur

du Christ-Roi, dont nous célé-

brerons la fête.

Sy Grandeur Monseigneur ALO.

Comtois, Auxiliaire de ce diocèse.

présidera cette réunion d'hommes.

qui promet d'être des plus intéres-

santos el le Révérend Père Chs

Lecomte. de la Congrégation du

I. 5, Sacrement, Montréal, fera

l'alloeution de circonstance.

La réunion durers trois quarts

d'heure tout au plus.

Que les hommes n'oublient pus

de se rendre à la cathédrale à

4.50 heures dimanche prochain!

 

le fanatisme des électeurs du Sud

en disant que M. Hoover danse

avee des négresses:

H faut que les organisateurs

électoraux soient dépourvus d’ar-

guments sérieux ou aient une

piètre idée de l'intelligence de leurs

conciloyens pour se serve

de semblables moyens de combat.

Quedire des électeurs que pourront

influencer de pareilles inepties: 
  

Un groupe d'invités d'honneur
visite l'immieuble Banquet

au Château de Blois

l'inauguration du nouvel échan-
ge de la Compagnie du Téléphone
Bell sur la rue Laviolelte, s'est
faite hier midi.

Quelques invitations avaient été
faites par MG. Derome, le re-
présentant local de la compagnie
et vers l'heure du midi, on fit la
visite de l'établissement.

Etaïent présents: M. Péchevin
Madore, représentant Son Hon-
neur le Maire Bettez, actuelle-
ment cn voyage: M. Donat Pa-
quin, Maire du Cap-de-la-Made-
leinez M. Norman Labelle, Prési-
dent de la Chambre de Commerce,
des Trois-Rivières: M. 4 Fré-
seau. Gérant de la North Shore:
M. G. C'atellier,. Président de la
Chambre de Commerce du Cap:
M. l'abbé Donat Préchette, re-
présentant ‘Le Bien Publie™;
MM. Robertson et Kemp, du
bnreau de Québee: ML Gustave
Derome, Gérant local: M. J.-L.
Bilodeau, Surintendant de la di-
vision: M. L.-\. Hawley, Chel du
Service de Distributions M. P.
Dolbee, du Département des Li
ones, el ModGélinas, repré-
sentant “Le Nouvelliste”.

Pour qui n'est pas familier avee
la technique du téléphone cot
cnchevétrement de fils n'impres
sionne guère, Mais quand on songe
que chacun de ses fils court par
la ville jusqu'au dernier abonné,
qu'il soit tout près vu éloigné.
que lous ces fils vous mellent
en communication aver le monde
entier, on comprend la grandeur
de ce travail que viennent d'ue-
complir les ingénieurs de la Com-
pagnic el le personnel dévoué
qui y a apporté sou concours.
En fait. c'est un fait remarquable
que cet échange «ut pu être trans
porté de la rue des Forges à la
vue Laviolette et cela sans gue la
communication ait été inlerrom-
pue même d'un instant.

Cel échange a élé complété
dans la nuit de dimanche.
Le changement des trois mille
communications au service des
4,000 abonnés s'est fail d'une ma
nière si rapide que deux munies
plus tard ke besogne était effectuée.

A. 18,18, un sccond groupe de
communications de 500 Léléphones
a été (ransporlé de l'ancien an
nouvest bureau. Pour ce travadl,
il a fallu souder 700 fils. Celle
hesogue a élé accomplie par neuf
employés qui eurent lôt fait de
terminer ce second transport. Ce
changement pourtanl n'a nulle-
ment mi au service régulier et des
conununications Léléphoniques ont
pie se faire sans interruption.
Ce remarquable travail d'ingé-

nieur a été fait par le surintendant
du Bell Telephone aux ’Frois-Ri-
vieres, M. L.- Bilodeau: il était
assisté des ingénieurs de Mont-
real el aussi des ingénieurs de la
Northern Electric.

Le nouvel échange des Trois-
Rivières représente un placement
d'environ trois quarts de million
que In Compagnie Bell a dépnsé
pour persfectionner le service dans
noire ville. . Le système mainte-

nant en usage ici esl identique à

celui de Montréal, de Toronto el

des grandes villes américaines où

les échanges sont faits par des
opératrices.
A There présente, it 3 a dans la

ville des Frois-Rivières. y compris

le Cap, 4,500 abonnés. ce qui donne

un téléphone par dix persoîmes sur

une population de 45,000 âmes en-

viron. Si l'on compare l'emploi du

téléphone actuel avec l'usage que

Ton en faisait en 1908 à l'époque

du feu on se rendra compte de
l'immense progrès accompli. Alors,
il y avait +00 téléphones au service
de 13,000 personnes environ: soil

un léléphone par 25 personnes.
Ce progrès n’est pourlant pas ter-

miné, et la Compagnie Bell espère

que le nombre des Léléphones aug-

mente avec une progression encore 
  

ENTREE GRATUITE
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DE LA CIE DU TELEPHONE [C0SEtl UN ARTICLE SUR LA U3
Nj SOCIETE D'HISTOIRE fiBELL FUT [NAUGUREE HIER) “Rei.5 i DES a

. fi TROIS-RIVIERES i

Inauguration des nouveaux plus ranide que celui de la poputa- iheEure
bureaux sur la rue tion. C'est-à-dire, qu'un nombre [TE TE TEEEE RE ES

Laviolette plus considérable de citovens se 
rendront compte de Futilités du
téléphone et avec le service per-
fecLionnée que ka Cor: ornie est en
Stat de fournir. ils auront tout à x
caguer en sv abonnant. Comme
le faisait remarquer le gérant de la
Compagnie, ML Gustave Derone,
Les ‘Frois-Rivières est le centre de
l'industrie du papier et de la pulpe,

avee de décroissement de la
production aux Etats-Unis et dans
d'autres centres, on ne peal dive
tusqu'oi parviendra cette industrie
ici.

Dès landi le service complet
fouctionnait comme sd eut déjà
des années d'existence. +

Bien peu de clients se sont
rendu comple du changement, el
si ee n'était un bruissement par-
Hetier alors que l'Opératrice appel-
le le naméro demandé on se croirait
encore sur du rae des Forges.

Mais en y voyant de près, en
prétant Voreille un peu plus il
est facile de s'apércevoir que le
son est meilleur, que les avalan-
ches de roches, les bruits
qui vous défonçaient de {ympan
sent à peu près disparus el que l’on
nul facilement aujourd'hui s'en-
tendre parler at _léléphone, Hy

Rouyn est
ravagée
par le feu

el

Un grave contretemps pour
cette importante région

 

Rouvu, 24- La ville minière de
Rouvn a été menacée d'une confla-
grafion à la suite d'un incendie
qui s'est déclaré en plein centre
dela ville, par un gros vent el une
temple de neige.

Les flammes furent déconvertes
dans une bâtisse appartenant à
M, Alexandre Farris, Les
flammes formaient un immense
Drasier que le vent poussail sur
la ville. d'hôtel Globe, apparte-
nant à M, 4. Stevenson, fil un
barrage à l'incendie, le (toit et
les murs élant couverts de hur-
deaux d'amiante.

Les perles sont évaluées à plus
de $50,000

Sepl maisons ont été brûlées.
Le travail des pompiers a élé
excellent et la pression d'eau très
régulière,

Proposition
appeiée a
faire réfléchir

secs

: _—s 2m Sr
Ajoatons à cela que le personnel

semble toujours Ge plus en plus
voartois el bien stylé, Le “mere”
dde l'Opératrice recevant votreappel
de naméro dit plus que le souei
de vous bien servir, c'est lappré-
cialion de la Compagnie à la con-
fiance que veus imi dontiez.

Cette amélioration des services
de le Compagnie du Téléphone
Bell serd sans doute bien vue du
publie (rifkivien. En tout eus, à
prouve souci de bien servir
sa clientèle et nous l'en félicitons.
Après la visite de Fimmenble, I . , i .

les invités se rendirent wu Cha- |, 4 projet, le plus récent soumis
teau DeBlois, où un macnifique[*, ln Société. des Nalions pour ln
banquet leur fut offert. répudiation de la guerre voudrail

que chaque roi, président et men-
bre de Parlement responsable de
guerres futures soit enrôlé et forcé
de servir dans les troupes de choc
on duns l'équipzege d'un sous-marin.

sont

in s'en va
au socialisme
aux Etats-Unis
Herbert Hoover à voalu sonner

à la ville même de son adversaire
démocratique le grand assaut de
saemmpagnedans VEL Hier, surle
place Madison, en présence dane
foule, il a affirmé que son adver-
suire est prêt à renverser les
principes qui ont permis & la nation
américaine de se développer el
qui font aujourd'hui force.
Après avoir rappelé Fattitude

de M. Sraitle en matière de pre-
hibition, de secours à l'agriculture
el de développement de l'énergie
électrique, M. Hoover a dit que
parce que la nalion éprouve des
doutes el des défficultés en ces
rois choses, son adversaire vou-
drail_ appliquer le socialisme d°E-
tal pour solutionner ce Lriple pro-
blème. Après une vigoureuse dé-
nonciation du socialisme d'Etat,

L'auteur du projet est le général
Foits Mol, membre du Royal
Yacht Chil de Copenhague. En
Je some tant, ia nommdé comme
premier pærzain du projet le colonel
L.-N, House, lemme d'Etat amé-
vieu. I dit avoir reçu de celui-ci
une note disant que l'adoption
universelle du projet Holm mel-
trail fin à loule idée de guerre,

Le général Hotm présente son
projet sous jorme d'une loi modèle
reconmnandée pour adoption à cha-
que nation, comme partie de su
législation nationale, Cette loi sta-
tue que daus les dix heures qui
suiveut l'entrée en gierre d'une
nation. les mesures suivantes soient
Mises cn vigueur:

sa

1—¥n vertu du principe que
les hauts-forelionnaires gouver-
nementaux qui onl permis que
leur pays entre en guerre ne sont
plus qualifiés pour occuper leurs
postes, le chef de Etat, Lous ses
parents âgés de plus de 16 ans,
ions les fonelionnaires hommes,
el lous les membres du cabinet on

 

  

M, Hoover n dit que pendant du Parlement qui ont volé la
cinquante ans le hibératisme s'est [guerre seront immédiatement mo- 

bilisés, versés dans l'infanterie des
troupes de choc ou dans un équi-
page de sous-marin et dérigés vers
le front.

montré sous su forme véritable
dans le système de gouverremert
américain, nallement duns les sys-
tèmes curopéens. Sn

L'administration républicaine u
donné au pays les meayens d'em-
pêcher tes abus des grandes unilés
industrielles toul en. permettant
leur progrès au bénéfice du pablie,
a affimé M. Hoover, Eile ajoatéd

La même mesure serait appliquée
à l'égard de tous les évégiies, pré-
lats BL ceclésiastiques qui auraïent
manqué de s'opposer à In guerre.

2—@Qne les femmes el filles de

h ce sujel: dés que les prandes|Ces mêmes foncHionnaires soient
‘ . D . . . . » . . “qe + . . .

compagnies d'utililés ; af ques, mobilisées comme simples infir-
+ les chemins de Jos Mières ou servantes dans le corpscomme fer,

usines hydrodlectriques el les sys-
tomes téléphoniques, se trouvaient
en sécurité sous le couvert du
scmi-monopole, l'administration ré-
publicaine a toujours voulu faire
respecter ce principe que le gou-
vernement doit contrôler absolu-
ment les taux, le service et les
finances de lelles organisations.

médical, pour être affectées an
service au front on aussi près que
possible des hostilités,

Un corps de 5,000 électeurs
serait chargé de voir à l'exécution
de ces micsures et les enrôlés par
force seraient privés de toul. droit
de promotion ou de récompense
pour service méritoire.  

Bénédiction d’un
Nouveau Bâtiment à la

Laiterie Shawinigan
 

Vue courte mais touchante cé-
rémonie c'est déroulée cu notre
ville, dimanche après-midi, alors
que devant une foule de quelques
centaînes de personnes, M, l'abbé
Emile ‘Frudel, curé de Saint-Pierre
de Shawinigan, a béni le nouvel
édifice de la Laiterie Shawinigan,
situé au coin des rues Lévis el
Sainle-Céeile, et dont la construe-
tion a été terminée celle année.
Ce nouveau hâtiment, qui cous-

tite un agrandissement considé-
able à la Lailerie Shawinigan, est
construit entièrement à l'épreuve
du feu; lesmurs sont en riques
ul des planchers en béton armé.
I] comprend trois étages, dont un
sous-sol, el les propriéraires de
la Lailerie y onl installé toul ce
qu'il y a de plus moderne en fail
de machineries pour ta paslenrisu-
tion du lait, de la crémeet da hene-
re.

Avant fa hénédiction du nouvel
édifice, M. le curé Trudel félicita
chaleureusement les propriétaires
de la Lailerie MM. J-Bte el
Georges Trudel, d'avoir voulu de-
mander à la Providence de hénir
leur entreprise.

Cetle belle manifestation de foi
religieuse, dit M. le Curé, fail
honneur aux directeurs de la Lai-
terie Shawinigan el une entreprise
dirigée par des hommes de celte
trempe ne peut que prospérer.
Soukhailons quele noble exemple qu’-
ils donnent aaijourd'huià toute notre
population soil suivi par un grand
nombre de nes industriels. Ou
ua «dit et répété hien souvent que
l'Eglise est ennemie du progrès
el cependant n'avons-Hous pus
une preuve échalante du contraire
ici même dans notre pelile cité de
Shawinigan, dont le développement
a été si rapide el où vilheureuse el
prospère une population foncière-
menteutholique. Pans Lontes nos
affaires, dans lonles nos entreprise
sachons Loijours mellre le bon
Dieu avec nous el le succès viendra
couronner nos efforts el nos lra-
vaux.”

M. le notaire FAT, Nap., Desaul-
niers, nutire de notre ville, qui, en
compagnie de M. l'échevin J.-A.
Richard, représentait le conseil
municipal à celle cérémonie, von-
lulhien sur l'invitation de M. J.-B.
Trudet, adresser la parole, Après
avoir rappeléles débuts fort meo-
destes de la Laiterie Shawinigan,
M, le Maire se dit heureux de
féliciter les fondateurs et proprié-
taires de cel étullissement des
progrès vraiment merveilleux ne-
complis par eux durant ces der-
meres années. Grace à l'énergie
el an (ravail incessant de M. J.-B,
Trudel, puissamment secondé dans
ses efforts par son neveu, M.
(Georges Trudel, l'actif gérant de
la Laiterie Shawinigan, celle in-
dustrie s'est développée rapidement
el ils peuvent aujourd'hui avoir lu
satisfaction bien légitime d'avoir
doté notre ville d'un établissement
dont nous pouvons & bon droit nous
cnorgueillir el qui surtout nous est
devenu indispensable. “Quand
ce ne serail. qu’ ce titre, dit en
Lerminant M. le Maire, nous de-
vrions donner à la Luilerie Shawi-
nigan, ltoul l'encouragement pos-
sible assurés que l'on est d’avance
d'y trouver en tout temps des
produits de toute première qualité
et un service des plus courtois”.
M. J.-B. Trudel fit ensuite hri-

évement l'historique de la Laiterie
Shawinigan. “Fondée, il v a dou-
ze ans, dil en substance M. Trudel,
ln Laiterie enl, comme l'a si bien
dit M. le Maire, des débuts très
modestes. le travail d'ocganisa-
lion ful long el souvenL pénible
mais aujourdhui après des années
de durs labeurs, nous sommes fiers
depouvoir dire que nous j.ouvans
donner à nos nombreux clients
un très bon service”. Avec une
visible snlisfaction, | M. "Frudel
souligna les excellents rapports
qui existent entre la Laiterie Sha-
winigan et ses fournisseurs, qui

 

roisses environnantes, de

entente entre tous les inté- 
 

sont tous des cultivateurs des pa-
même

qu'entre la Lailerie el ses clients,
“Cest bien grâce à celle honne

ressés, dit-il, que nous devons nos
modestes succès comme nous les

devons également en grande partie
à notre personnel au dévouement
duquel je suis heureux de rendre
aujourd'hui un Lémoignage publie
d'appréciation el de gratitude.”

En terminant, M. 'Prudel acdres-
si des remerciements à M. le
curé Emile ‘Prudel qui s'était
de si bonne grâce déplacé pour
présider à la bénédiction du nou-
vean local de la Laiterie Shawini-
gun M. le Maire Desaulniers
qui avail cn de si honnes el si
chconragenutes paroles à Padresse
el cel établissement cet de ses
fondaleurs el propriélaires, et
enfin à la foule qu’il invita à visiter
la hatiterie.

De courtes allocutions furent
encore prononcées par MM. Kl-
aéar  Dallnire, De J.-A. Béland,
li. 1°, Daemen et Edmond Cloutier,
vice-présidenLl de In Crémerie des
‘Trois-Rivières, après quoi eut lien
la visite de In Laiterie dont MM.
J.-B. et Georges "Frudel firent les
honneurs eL où des employés com-
pétents donnèrent aux visiteurs
toules les informations el les ex-
plications qu’ils désiraient concer-
nant le fonelionnement desdiffé-
rentes machineries,

“:HA

Eminence le
Cardinal De Lai
Le secrétaire de la Congréga-

tion consistoriale était ma-
lade depuis un an

Rome, 24.~—~Son Eminence le
Cardinal Gnetano de Lai, secré-
taire de In Congrégnlion consis-
lovinle depuis 1908, est décédé
aujourd'hui à l'âge de 75 nns. Il
élail malade depuis un an eL son
élal s'esl aggravé samedi dernier.

Le Cardinal de Lai naquit à
Male, Talie, le 80 juillet 1858.
I étail dopuis longtemps l’un des
douze membres de ln Rote qui est,
en fait, la Conr Suprême de I'E-
glise Catholique. 1! roent le cha-
pean rouge en 1908; il élait depnis
trois ans évêque de Sabina. Ses
connaissances en droit canon l’a-
vaient fait entrer dans la Conmnis-
sion de codification. Tl fit ses
étugles an Séminaire de Vicenza ob
ful ordonné prétre en 1876, Sa pre-
mière charge importante date de
1886, alors qu'il fut nom-
mé  sous-sccrétaire de In Con-
grégalion, dont il de-
vint secrétaire plus tard,

 

Résultat des
Elections

Partielle
ROUGES ET BLEUS SONT
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Les élections partielles qui
se sont tenues hier à Montréal;
et à Québec, ont apporté la
joie dans les deux partis politi-
ques, les rouges et les bleus.
En effet dans la division

Sainte-Marie, à Montréal, M.
Camillien Houde, Maire de
Montréal, conservateur, l’eme
porte sur son plus proche ad-
versaire Monsieur Langlois,
libéral, par une majorité qui
approche les 800 voix, exacte-
ment 757. Les deux autres
candidats ont appris à leurs
dépensqu’il ne faut pas se mets
tre les doigts dans les engrena-
ges qui ménent au pouvoir car
tous deux ont perdu leur dépôt.
A Québec, Monsieur Drouin,

libéral, a fait mordre la pous-
sière à Monsieur Audet. La
chose était prévue et la victoire
de Monsieur Drouin. ne faisait
de doute pour personne. 

à 3 heures précises, Conférence de S. G. Monsei-
gneur A.-O. Comtois, a la salle de l’Hôtel de Villé:
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SAINT-DIDACE
Dimanche dernier, : cait €

chez M. Engène Desrochers, es-
député, une grande + “too de
parents et d'amis des v res ere -
vironnantes, à l'occasion du retarr
de voynge de noces de lear [id a.
rie-Anne, mariée EM Llisée Co let,
de St-Gabriel de Brandon.
Ont ele en meme temo les

noces d'or de M. et Mme Adobe
Boivin, henu-frère de M, 42, Dbe--
rochers. Une superbe adresse leur
furent Ine par Harry Desrochers,
petil-fils des Jubilaires of une —u-
perbe couronne de cinquante roses
leur furent présentée,

M. 1. Gervais, dépulé de Ber-
thier eL Maskinongé, fa! demandé
el remerein en fermes choisis, les
parents el amis qui participaient
à celle double fête M. le Dr
Gervais souhaile aux nouveaux
époux, de concert avec M. le no-

noms des pareuls el anis, les voeux
de bonheur et de prospérité,

Et dans cette circonstance, Met
Mine €. Desroclhers surent Fuire
conne toujours, les honneurs de
fer maison, royalement. Thy wen
aussi chant, musique, Tous s'u-
musèrent avec entrain jusqu'ios
tating, canportant nn souvenir in-
oabhlial's de cette belle file.

M. et Mme Goulet, reçurent de
nombreux el riches cadeaux.

M. le curé IE Boland dail
partir duns quelques jours, pour
un voyage aus Etats-Unis. Hl sera
remplacé durant son absence, par
M. l'abbé Caron.

le Rév, Pere Thameling de la
Compagnie des CSV au passé la
semaine derniére, dans si famille a
Sainl-Didies, en repos.

M. Fdonard Payelle el son
fils Gracien qui éladent allés Faire
une promenade dans l'Ouest csna-
dicen, sont de retour. M. Payette
doil repartir dans quelques jours
pour Woonsocket. , | vo

: , de Loniseville, susLauire Perron, de Louiseville, aux --Ces jours derniers, at tailien
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Les friandises d'été sont disparues, il
faut revenir à des choses plus substan-
tielles. Faites provisions de toutes ces bonnes choses chez

Uldéric
&picier

(Agent pour les

22, Badeaux,

Carignan

Liqueurs Christin

Phone 122--1749

 

A sepli

{Mme Arthur Lafrenière.

 

 
 

 

Jours de Bureau aux Tro

de la
VENDREDI et SAMEDI,

eee ee 

Examen de la vue comme
dans les Hôpitaux de Paris

Ne tardez pas à faire exa-
miner vos veux pour en

connaître l'état,

R.-D. QUELLETTE, 0.0.D.

BUREAUX: Montréal, Les Trois-Rivières et Shawinigan

TELEPHONE: 1401

Opticien Spécialiste

Optométriste

is-Rivières, pour l'examen
vue: ©"

 
 

d'un grand nombre de parents et
d'ainis, avaient lieu le service et lu
sépulture dans celle paroisse, de
M. Thomas Rivard, industriel,
décédé subitement. Le défunt é-
tail âgé de G8 aus el laisse pour le
pleurer outre son épouse, cinq
fits: Mplionse, de la Reine, Abitibi;
Eugene, Emile, Donat el Primat,et
deux filles: Mines Wilfrid Bean-
soleil (Rosa) el Mme Joseph Du-
hois (Murie-Anne), tons de Saint-
Didace, Les porteurs étident:
Eugène, Emile et Primat Rivard,
ses fils: Wilfrid Beausoleil el Jo-
seph Dubois, ses gendres, el M,
Adélard Plante, des Trois-Rivières,
son neveu,

Son dépuert laisse un grand deuil
dans le paroisse car Monsieur Ri-
vard était très estimé comme el-
loyen el comme industriel,

A la famille en deuil, nous
offrons nos plus sincères condo-
léances,

ST-JUSTIN
Obsèques de Mme Joseph Lau-

rent

C'es jours derniers, ont eu lien les
funérailles de Mme Joseph Lau-
rent, née Georgiane Masson,

Après nne courte maladie souf-
ferie ehrétiennement, elle quitta
celte vallée de larmes pour aller
recevoir In couronne, gage de ses
mérites jei-hus,
Munie des sacrements de notre

Mère la sainte léglise, elle mourut
à l'âge de Sans el7 mois, à l'Hos-
pice des Focars de la Providence,
de Sainte-Ursale.

Le service fut chanté que M.
Fabhé Emile Cloatier, curé de la

i pitraisse, assisté de MM. les abbés

Arsène Grégoire et Donat Hénault,
vicaires de S-Barthélend, comme
dinere el sods-ditere,

Les porteurs farent: UM. Jo-
Musson, Joseph Laurent.

Louis Massan, de Saini -Jasiing el
M. Napoléon Clément de Maski-
nongé, tous neveux de la défante.

Conduisail le deail: M, Napoléon
# |Caboury, de Sl-Juslin.

La bannière da 'Fiers-Ordre ciail
portée par MM. Charles Casau-
hou, of Audré Lafrenière.

Tenaient les rubans: Mme Vive
Charles Francoeur, Mmes Adélard
Deshaies, Arthur Lafreniére et
Adélard Morin. la collecte ful
faite par Mme Adélard Morin ci

La dé

fuute ne Laisse pour pleurer su
perte qu'au seal frère M. Dalphis
Masson.

Dans le cortège, où remarqueut:
M. et Mme Joseph Masson, leurs
enfants: Corona, Viitenr, Hervé,
Richard, Belle, Juliette. Yvette,
Clément Masson: M. Louis Mis-
sou, Mile Marie Masson, M. et
Mme Joseph Laurent, Me Fva
Laurent, Met Mune Adélard Laa-
rent, Mlle Rose-Délix Laurent,
tors neveax et nièees de la défunte,
Me notaire J-E. Langlois, de

Saint-dustirs M. Arthur Frempe,
des ‘Frois-Rivières: M. et Mme A-
délard Lemyre, Gratien Lemyre,
M. et Mme Elie Lemyre, M.
ple Lemyre. Mile
Lemyre, ML

  

 

 

 

Ohé,chasseurs
Fourbissez vos armes car

le gibier est proche !

_ Ne partez pas sans vous
être procuré fusils et cartou-
ches de première classe.

Et pour être bien certains
d’avoir ce qu’il y a de mieux

- veñez chez

32a et 32b, rue Hart,  HENRI NOBERT, Enrg.

LES TROIS-RIVIERES

 

Téléphone :401-402

  
 

 

Le ciment bic préparé vaut
8 micux que la pierre.

Pour bien asseoir vatre nou-
velle demeure: demandez le ci-
ment de

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

Clémence

Alfred Sicard. Mile

 Les Trois-Riviéres.     
CONFI

0 Co

 

)rueBellefeuille,

 

BEET

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

Un des meilleurs moyens’ d'augmenter la valeur de votre propriété est d'employer À
notre bois. Nous avons toujours un assortiment complet de toitures BARRETT et nous

{| commes les distributeurs exclusifs de la fameuse planche de fibre TEN-TEST.

EZ-NOUS VOS COMMANDES

THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED
: Téléphone 1367

recours

 
Succursales à Shawinigan Falls.
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f repondit-elle,

M. Sicard, M. ¢t Mme Omer Crai-
setière, M. et Mine Omer Déziel,
M. et Mme Charles-Edounard Dé-
ziel, Napoiéon S. de Carafel, Lous
de Maskinongé.
M. Théophile Basiien, M. el

Muse Donal Clément, Auguste
Alarv, Simonne Mary, ML Li
gaori Mary. MHe Régina Mary.
Jules Valerend, Lucien Bourque.
Hervé Francocar, Mme Veuve

Charles Francoeur, Henri Lajoie,
Marie-Rose Lajoie, M. et Mme
Adem Francoeur, Mile Marie-
Francoeur, M. et Mme Irénée Clé-
ment. Abert Clément, J.-A. Vou-
ligny. Charles Lemyre, Joseph Ver-
mettle, Mme Firmin Brissette, M.
Arthur Lafreniere. M. et Mme
Léonard Lafrenière, MHe Thérèsa

Dachesnax, Mine Joseph Ladou-
coeur, ML et Mme Napoléon Ga
houry. Mme Marcel Lessard, MI-

les frène ef Gracin Gagné, Yvette
bebeur, Adélard Morin, Miles Cé-

cile Morin, Marie-Ange Lafrenière,
Me Adélard Bastion, Mme Heme
Casaubon. Lucienne Casaubon,

M. et Mme Adélard Deshaies.
lector Deshiaies, Mme Paul Baril,
Marie-Rose Dupuis, François Ga-
gnon, Georges Marchand, Louison
Clément, Adéodat Lafrenière, Ter-
mine Lebas el un bon nombre
d'autres.

Le choeur de chiant sous la diree-
tion de M.Dle notaire J-12. Langlois
rendit avec succès [nu messe des
morts en Grégorien,

Mme Adéodat
chaït l'orgue.

Nos symaptines à la

M. 5. Moreau. agent de da
Compagnie Beaudoin, des Prois-
Rivicres, de passage & Saint -Justin,
chez M. Louis Alarx.

UN RECORD
DIFFICILE

A BATTRE
Une .viche canadienne produit

1075 livres de beurre

Lafrenièr:. lou-

famille,

Une vache de race Canadienne,
“nettle”appartenant à M. A.-N
LaBrie, Saïnl-Paseal, Comté de
Kamouraska, vieul de s'inscrire au
Livre d'Or Canadien, dans a
classe des adultes, division de 365
jours, avec une production ofii-
ciclle de 16.845 livres de lait et
SOS livres de gras, soit environ
1,075 livres de beurre. H est à
noter que li ricliesse moyenne du
lait de cette vache est de 3,35 pour
vent de gras, Avec une telle pro-
Huetion, la vache “Finette™ de-
vient La championne productrice de
beurre de la race Canadienne, sur-
passant “Blandinela championne
antérieure, dont li production offi-
cielle est de 15,850 livres de lait
el 638 livres de gras. Cetle der-
nière est la propriété de M. Joseph
Chamnpoux, de Bécancour, Comté
de Nicolel.

La nouvelle championne ‘Fi-
nelle”, a été élevée par sou proprié-
taire actuel. M. A.-N. LabBrie, et
est issue de la vache *Nellie* dont
la production officielle, dans la
chasse des adultes, est de 8,782 livres
de lait et 368 livres de gras, durant
une période de lactation de 17:
jours. A co magnifique record de
“Finette™ vient s'ajouter une lon-
sue fiste d'autres, également res
élevés, établis depuis quelques an-
uées par ia race bovine Canadienne,
Cette production illustre aussi la
grande amélioration qu'à subie
velte race, grâce à l'encourage-
ment généreux accordé aux éle-
veurs de bovins Canadiens par le
Ministère Provinetal de l'Agrieul-
ture et de la Société des Eleveurs
de Bovins Canadiens.
M. Labirie mérite des félicitations

pour ce succès saus égal duns les
annales de lu Société des Elevenrs.

A Paris, Mile Bardot. une ex-
cellente chrétienne. présidente du
syndical professionnel féminin de
la couture. a été élue conseillère
prud'honume.
Un rédacteur de l’Intransi-

geant. est allé la voir. Entre
autres questions. il lui a posé
velle-ei:

Difficile, hein, mademoiselle,
strictement équitahle

C'est simple, au contraire,
pourvu que, sur le

bane de ln justice. on laisse une
toute petite plice libre, pour gue

d'être

la charité puisse s'y asseoir!
Quelle exquise définition du rôle

d'un vrai juge!

 

RENARDS ARGENTES. -
À vendre à bonnes conditions —
sujets de premier choix, enre-
gistrés. Reproducteurs éprou-
vés. S'adresser à M. Omer La-
roche, 218, rue Sainte-Ursule,
Les Trois-Rivières, P.Q.

16-18-23-25-30-1-6-S- 

VENTE PAR LE SHERIF
Canada,

Province de Québec,
District des Trois-Riviéres,
Cour Supérieure,
No 641 ‘1926.

Alfredi Sauvageau,
Demandeur,

vs
Lucien Drolel,

Défendeur.
Partic du lot No 918A, des

plan ct livre de renvoi officiels
de la paroisse de Notre-Dame
du Mont-Carmel. Pour être
vendu à la porte de l’église de la
paroisse de Sainte-Jeanne-
d’Arc, dans ie Comté de Cham-
plain, le neuvième jour de no-
vembre prochain 1928, à dix
heures du inatin.
Ph. L. Lassonde, ;

Sherif
Bureau du Shérif,
Les Trois-Rivières,
22 octobre 1928.

VENTE PARLESHERIF

Canada,
Province de Québec,
District des Trois-Riviéres,
Cour Supérieure,
No 665 1928,

Edmond Lafond,
Demandeur,

vs
Arthur Brisson,

Défendeur.
No 219 aux plan et livre de

renvoi officiels de la paroissse de
Saint-Pierre-les-Becquets, a-
vec bâtisses dessus construites.
Pour être vendu à la porte de

l’église de la paroisse de Saint-
Pierre-les-Becquets, dans le
comté de Nicolet, ie septième
jour de novembre prochain
1928, à dix heures du matin.

Ph. L. Lassonde,
Siérif,

Bureau du Shérif,
Les Trois-Rivières,

22 octobre 1928.

VENTE PARLESHERIF
Canada,
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,
Cour Supérieure,
No 287 (1928).

Ernest Gagnon,
. Demandeur,
¢s-qualite,
Vs

Alonzo Lamy,
Défeudeur,

No 257 des plan et livre de
renvoi officie!s de la paroisse de
Saint-Stanislas, avec bâtisses.
Pour être vendu à la porte de

l’église de la paroisse de Saint-
Stanislas, dans le comté de
Champlain, le trente unième
jour d’octobre courant 1928,
a dix heures du matin.

Ph. L. Lassonde,
Shérif.

Bureau du Shérif,
Les Trois-Rivières,
22 octobre 1928.

VENTE PAR LE SHERIF

Canada,
Province de Québec,
District des '['rois-Rivitres,
Cour Supérieure,
No 71 (1928).

Roméo Beauchesre,
Demandeur,

vs
Nestor Morissette,

; Défendeur.
La moitié nord-ouest du lot

No 158 du cadastre officiel pour
la paroisse de Sainte-Marie-de-
Blandford, division d’enregis-
trement numéro un.
Pour être vendu à la porte de

l’egitsc de la paroisse de Sainte-
Marie-de-Blandford, dans le
comté de Nicolet, le sixième
jour dc novembre prochain
1928, à dix heures du matin.

Ph. L. Lassonde,
Shérif,

Bureau du Shérif,
Les Trois-Rivières,
22 octobre 1928.

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

 

 

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
‘Contort moderne, service

d'ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14,00 par semañne.
Prospectus sur demande, 

ST-PROSPER

 

Les Révdes Soeurs Misstonuaires
de l'Hamaculée-Conception, des
Trois-Rivières, ont fait leur visite
annuelle de la Saînte-lFnfance, duns
la paroisse la semaine dernière.

Carnet Social

M. et Mme Come Desanlniers,
de Meriden, Conn, en promenade
chez NM. Anselme Cossetle,

Mme J.-Ovide rudel, des
Trois-Hivières, chez M. Georges
Baril.

Met Mine lEvariste Chalifoux
de saint-Custeir, chez M. AH.
Mussicol te,

M, Elie Gagnon, de Sainl-
\delphie, chez M. Ernest Gagnon,

M. et Mrre Rosaire Cossetle,
de sainte-Thèele, chez M. Benoit
Cossette,

Mlle Cloutier. de Saïnte-Thé-
chez M. PLD. Clontier.
M. Gérard Houde. chez ML.

Houde.

Mlle Gabrielle Gravel, de St-
Stanislas, chez M. Ferdinand le-
due.

ce,

M. et Mme EL. Panneton, des
Trois-Rivières, Ieet, Marceau, de
La Pérade, chez M. Mplh, Gagnon.

Mine Plilémon Gagnon, étaut
en promenade à Sainte-Anne-de-la-
Pérade, lu semaine dernière

M. et Mme AH. Massicolte,
Mme Gust. Lacoursière, MM. Oel,
Vizina, Luc. Bacon. aux Trois-
Rivières, ces jours derniers.

M. Anthime Massicotte, de
Saint-Fite. en visite chez M, Théo.
Massicolle.

LE BIEN PUBLIC est édits
par la Cie Le Bien Public Les
dont M. l'abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l’Im-
primerie St-Joseph, au No 3
rue Hart, Les Trois-Rivières

|A

Ammonces -- Classifiées
35 centins pour 25 mots;
lc. par mot additionnel,

ene

TRANSPORT.—-Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles ou
efiets semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 162,
Georges Dufresne, Enrg., rue
Champfiour, cn face de la gare,
j.n.o.

L
e

 

A VENDRE : Machines
pour portes et chassis, planeur
et banc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban : more
toiseuse, sableuse box planeur,
et un moteur “Westinghouse”
de dix forces. Conditions fg.
ciles. S’adresser à F.-X. Ther.
rien, 20, rue Notre-Dame,
Louiseville. Téléphone : 153w
M. et J.. i.n.o.

AVIS

Argent à prêter aux proprié-
taires qui désirent acquitter
leur compte de taxe. S’adres-
ser A. .....................
Arthur Spénard, Edifice Spé-

nard, 42, rue St-Pierre, Les
Trois-Rivières -Phone: 456.
16 nov.

 

Province de Québec,
District des ‘Frois-Rivières,
Cour Supérieure,
No 148-A

IN RE:
Succession vacante

Trefflé Guimond.
de feu

AVIS PUBLIC

Conformément à une or-
donnance de la Cour Supérieure
pour le district des Trois-Riviè-
res, en date du 26 septernbre
1928, le soussigné donne pré-
sentement avis public de sa
nomination comme curateur
à la succession vacante de feu
Trefflé Guimond, en son vivant
cultivateur de la paroisse de
Saint-Etienne-des-Grès, dit
district.

Les Trois-Rivières, ce 18ème
jour d'octobre 1928.

HENRi BISSON,
Curateur

Bureau: 142, rue Nctre-Dame,
23-25

 

AVIS

Apartir du 5 novembre pro-
chain, les correspondances pos-
tales seront distribuées telles
qu’adressées.
Toute personne recevant ses

correspondances adressées 9 au
numéro et nom de rue, quoique
ayant un casier postal, recevra
les dites correspondances à
l’adresse indiquée: c’est-à-dire,
au numéro et nom de rue.
Les locataires de casiers pos-
taux sont donc priés d’informer
immédiatemient leurs corres-
pondants du numéro de leur
casier. FeLS

Par ordre,
L.-G. Jourdain,

Maitre de P
18-23-25-30-1 oste,

 

 

 

Placements

    minh CO
degreTN
“ NOUVEL HORAIRE

Heure Solaire

Départs des Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50a.m., tous les jours
10.15 a.m., jours de semaine
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.,tous les jours
7.05 p.m.,tous les jours

Départs pour Quebéc:

4.05 a.m., tous les jours
7.15a.m., jours de semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine
7.00 p.m., dimanche seule-

ment

7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Shawinigan et
Grand’Meére

6.30 a.m., tousles jours
12.05 p.m., tousles jours
3.45 p.m., tous les jours
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Grandes Piles:

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons-sa-

lons et wagons-lits, s'adresser
au Bureau de la ville, 122, rue
Notre-Dame, téléphone 2001 et 

Cie Electrique Ste-Catherine 6°

2002, ou à la gare.

—

Intéressants

 

Brique Frontenac Ltée 6157, 1933 - 43

/ 1933 - 43/

Renscignements additionnels sur demande.

 

132, rue St-Pierre,

Représentant aux
Trois-Rivières :

9, rue St-Pierre,

 

 QUEBEC

L. Létourneau

Tél.: 205

po ay» - ‘ 3:Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
Téléphone: 2-8748

séc. gérant de l'U-
nion Régionale des
Caisses Populaires.

LesTrois-Rivières.
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Le vrai journal des Familles
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“Droit”

t où nous écrivons ces lignes les électeurs sont à disposer
didats dans les deux élections partielles à Québec et à

ial. Le Gouvernement provincial a apporté dans la lutte une
Montreal. traordinaire. Le Premier Ministre et d'autres membres du
vigueur pen porté la parole dans Québec-Est et dans Sainte-Marie.
Cabinet tres d'Ottawa même n'ont pas hésité à descendre dansl'arène.
re dire que l'opposition a eu affaire à forte partie.

Notre confrère du “Droit” d'Ottawa, qui a suivi la lutte d'une
ière évidemment désintéressée, fait à son sujet une réflexion qui

me it juste. Il note d’abord l'ardeur du Gouvernement provin-
nousPari reprendre le comté de Sainte-Marie dans Montréal.
cial a Tappelle que le résultat de la dernière élection dans Sainte-
On hid été annulé par le fait que le candidat du Gouvernement,
er Gauthier, avait été déclaré élu illégalement parles tribunaux.

La réflexion que fait le “Droit” est que du côté ministériel, minis-
députés et candidats, n hésitent pas à faire miroiter la question du

tes nage pour forcer les votes en faveur du candidat ministériel. Et
Beonfrére déclare que c'est là employer un argument faux....: “ll
fout admettre, écrit-il, que c'est une drôle de feçon de chanter l'esprit

de justice d'un regune gouvernemental. En tout cas, cet argument

du patronage est un faux argument, ainsi que nous avons déjà eu l’occa-

“Une Réflexion du

Au momen
du sort des can

Un imposant cortège accom-
pagne à son dernier reposles

restes de M. Hormisdas
Grégoire

LE LIBERA

Le premier octobre 1928 D'é-
teignail dans la paix du Seigneur
feu M. Tormisdas Grégoire, dont
a vie modeste of simple reste ui
bel exemple pour ceux qui ont
eu l'avantage de le connaître.

Cullivaleur, par profession. il
avail quitté il y a quelques an-
nées, si paroisse natale, St-Mau-
rice, pour venir habiter aux Trois-
Rivières, près de plusieurs mem-
bres de sa famille, notamment le

sion de le souligner, et il ne devrait pas se trouver sur les lèvres d'aucun inotaire J.-U. Grégoire, qui pra-

candidat à des élections.”

Nous devons admettre cependant que depuis déjà de nombreuses
années, le parti au pouvoir ne se fuit pas faute de rappeler aux électeurs

qu'il tient dans ses mains toutes les faveurs, et que ces faveurs iront
à ses amis plutôt qu'à ses adversaires. L'expérience prouve que pour

beaucoup, l'argument est irrésistible.

I n'en est pas moins vrai, toutefois, que dans un temps aujourd'hui
assez éloigné, donner comme appâts les fz veursdu pouvoir pour forcer

les votes, était considéré comme faire usage d'influence indue. On
disait à un candidat: Vous n'avez pas le droit de déclarer à la foule que
si vous êtes élu, le comté aura tel bout de chemin ou tel pont dont il a

tique iei sa profession.
Miné par une maladie qui ne

pardonne pas, feu Hormisdas Gre-
goire, retiré des affaires, prépa-
rail avec foi el piété, le jour oùil
serait appelé dans l'éternité. Voie
Ha pourquoi. bien que subite ka
morue la pus surpris. Le ma-
lin même du premier octobre,
Jour où il rendait son âme à Die,
il avait pris, comme d'habitude,
matisabement, le chemin de lu

besoin, où tel encouragement à l'agriculture qui lui est indispensable | cathédrale, pour y revevoir le
et que ces choses ne seront pas accordées si le candidat ministériel est
défait. On pensait alors avec raison que le bout de chemin nécessaire
avant l'élection, le serait encore après, «1 que, quel que soit le candidat

Pain des voyageurs. Cet nei
dent édifiant reste une consola-
ton pour ceux qui ont élé lé- 

élu ou le parti au pouvoir, il ne serail que juste pour le Gouvernement | Nos de son départ soudain, el
de donner au comté une chose qu’il est de l'intérêt général d’avoir. En
sorte que, cette question de patronage, cet appel direct à l'appétit des
foules, était considéré comme indigne d'un candidat sérieux, et hors de
discussion des véritables questions politiques.

On ne sait que trop qu’il n'en va pas de même aujourd'hui, ct quel
l'appel à l'intérêt est pour ainsi dire monnaie courante. Notre confrère
du “Droit * ne trouve pas la chose de son goût, parce que si l'appui du
Gouvernement ne doit aller qu'à ses seuls amis, la partie de l'électorat
qui a usé de son droit de critique est exposée à souffrir injustement.
C'est que, une fois l'élection fcite, il ne devrait en justice y avoir ni
favoris ni persécutés, et que l'intérêt général seul devrait être le seul
mobile du parti qui détient le pouvoir.

“Un parti au pouvoir, dit le “Droit,” est en effet le gouvernant,
non seulement des votants qui l'ont favorisé aux urnes, mais de tout le
peuple, non seulement des comtés qui ont choisi des députés ministériels
mais de ceux aussi qui ont élu des oppositionnistes. Ces derniers, en
vertu de notre système démocratique, sont aussi nécessaires dans un
Parlement que les ministériels, puisque ceux-ci ne pourraient procéder
à l'administration sans ceux-là et devraient former ceux-mèmes une
phalange oppositionniste dans le cas hypothétique où les électeurs
zen aurient pas ¢lu unc... Un gouvernement, recevant des taxes de
tout le monde, des contribuables de son parti comme de ceux du parti
adverse, étant élu pour promouvoir les intérêts généraux et non les inté-
têts de clans, doit se montrer équitable pour tous.”

Voilà ce que pense un des rédacteurs du “Droit”, et nous estimons
qu'il n'a pas tort. Reste à savoir toutefois jusqu'à quel point, dans
h pratique, le groupe politique le plus fort renoncera bénévolement
à faire ouvertement usage d’un avantage qui n’était pas reconnu digne
d'un candidat sérieux d'autrefois. Dans un temps où l'on regarde
plus au succès qu'aux moyens de l’acquérir, il est assez douteux que
ceux-là abandonnent ce qui leur réussit si bien. Le bon public reste
sul maitre de dire si la tactique commode doit durer ou disparaitre.

Joseph Barnard.

 

La planète Mars.

La planète Mars fait encore parler d'elle. I! est du reste de bon
lon parmi les savants, lorsque ceux-ci n'ont rien d'intéressant a nous
apprendre, de nous parler de la planéte Mars. On nous pose la question:
Mars est-elle habitée? Les uns disent oui, les autres, non.

Mais voilà que le professeur Robinson est l'homme pour nous
‘enseigner, puisque, s'il faut l'encroire,il y est allé. Les nouvelles qu'on
Tous rapporte de son voyage sont intéressantes. Mais le plus intéres-
sant est que le brave professeur avoue n'y être allé qu'en esprit, comme
d'autre vont si souvent dans la lune. L'explication de ceci est que Ro-
binson est un spirite, et alors......

Avouons lout de méme que ces élucubrations de nos scientistes
sont décevantes. Notre siècle est très féru de ses découvertes astrono-
Miques, et cependant, lorsque nous nous reportons à quelque sept
mille ans en arrière, nous trouvons là les savants de l'Egypte dont la
Science vraie est Lien propre à confondre notre ignorance. Il est incon-
Ctvable que les Mages égyptiens, qui vraisemblablement ne connaissaient
feprone denos puissants télescopes, et nos multiples ‘instruments
profond on dont nous sommes si fiers, aient scruté tout de même les

ondeurs du ciel avec une hardiesse dontl’exactitude nous déconcerte.
defameuse pyramide de Chéopsreste le monument par excellence,

nous + à science ancienne des temps abolis. Un écrivain français
péné eh parle en ces termes. Le couloir oblique par quoi l’on peut
protonJans les chambres mortuaires du Pharaon est braqué sur les
est pas oe " ciel et sur les dieux conme un télescope géant. Il ne
que son axe usard. Quelques caleuls astronomiques démontrent
fon, pa Te Prolonge passait très exactement, il y a sept mille ans envi-

» par ‘étoile fixant le nord. On admet aussi que la base de chacune
ces trois pyramides d re “té see .atenu comme es d'Egypte n’a pas été non plusposée au hasard; on y

trouvent être les mêmes aujourd'hui. Tout ce que notre science mo-
erne Sen er Ce . .œux apuFaire a cté de reprendre le fil des connaissances acquises par

1 Vivalent sept mille a ant Il n’y a guère à s'ennorgueiltir 1 ans avant nous. Il n'y ag fa

Une autre chosefusion de figures qui intrique les savants égyptologues, est la pro-

cette nécropol géométriques qui couvrent les parois des couloirs de
notre planète € oùles lignes menaient et où elles se croisaient soit sur
que ce couloirox dans 1 Univers, et par des calculs on a crudécouvrir

Principaux gy Magique portait la date de la mort du Christ, et des
ecnements qui ont impressionné le monde.

Toutcn'ont pas cect est bien possible. Mais encore 1a nos savents modernes
Signes Comp a Verser dans la fantaisie en prétendant voir dans ces
de l'armistire pu a date du commencement de la grande guerre, celle
et que d'auvège mort de Bokanowski, l'indendie du théâtre de Madrid,

8 choses encore…
partie desprepadons la permission de ne rien croire de cette dernière
à tout le hop \cties écrites dans les couloirs de Chéops, ou de supposer
Nous trouvons. Jue os savants ont mal lu. Fantaisie pour fantaisie,
éllé voir are plus reposante celle de cet excellent Robinson qui cst

Sen esprit et nous parle de la belle Martienne Oonaruru.

J. B.

certitudes astronomiques du temps, certitude qui se!

nn exemple pour ceux qui pren-
dront connaissance de ces lignes,

Jeudi matin, le + octobre, un
{libera solennel était chanté en la
cathédrale des Trois-Rivières. L'as-
sislance nombréuse el pieuse, se
composail. de tous les membres
de la famille, des autres parents,
el des amis

Immédiatement après, lon se
mellail en ronte pour 5(-Manrice,
berceau de ka famille du défunt.
Plus de trente voitures autome-
biles s'alignaient à le suite de la
dépouille mortelle.

A l'eutrée du village de St-Man-
vice, les cloches mélèrent leurs
voix au deuil de la famille: et sur
Je parcours, sur le parterre de
l’église, on pouvait voir les figures
altristées au passage de l'ancien
concitoyen, si estimé el si actif
qui revenait vers sou village natal
couché dans son cercueil.

La cérémonie à Féglise fat des
plus touchanutes. L'ancien curé

du défunt, ML le chanoine
Lonis-Thomus Caron avait tenu
it venir donner, à son ancien parois-
sien, le premier salut de l'église
endenillée, en faisant lui-même la
levée du corps.

Le service funèbre fut chanté par
M. l'abbé Joseph Desilets, diree-
teur du Séminaire St-Joseph des
Trois-ltivières, neveu du défunt,
assisté de M. l'abbé Dominique
Grenier el de M. l'abbé ITenri
Rivard, comme diacre el sous-
diacre.

M. l'abbé J.-A. Ferron et M.
Charles 5. de Carufel dirent des
messes basses aux autels laléranx.

Assistaient au choeur: MM. les
abbés Léon Desilets et M. le
chanoine Louis-Thomas Caron.

Un choeur de chant de trente
voix dhommes, composés des mem-
bres du choeur de chant de St-
Maurice el des amis des ’Prois-
Rivières, rendit_avec un ensemble
parfait, sous la direction de M.

FUNERAILL
M. H. GREGOIRE

 

ES DE

Villeneuve et MM. Edgar Desbiens
Raoul Landry, Octave Bailly.
File Bussieres. A l'offertoire et
après le libera, ML Camille Du-
gay chanta, avec émotion, deux
motets appropriés. Avant le Li
bern, “Le  Crucifix de Faure
fut excenté par M. J.-L René
el Camil ¢ Duguay. Mle Moni-
que Michaud touchait l'orgue.

Les porteurs étaient MM. Dr
d 11. Béland, Jules Langlois, Jean-
Marie Bureau, avocat, Henri
Bourgeois, Robert. Poirier, NP.
el Cyprien Sawyer, NP. Ces
deux derniers firent «ussi la quête
durant Foflice.

Le deuil élail conduit pur les
viny fils du défunt: MM. Urgèle,
NP. Paul, Dominique, Pierre el
Maurice, Grégoire: son frère, M.
Joseph Grégoire de St-Maurice.
I laisse également dans le deuil.
soi épouse, née Victoria Bussières,
et deux filles: Mlle Béatrice el
Germaine,

On remarquail parmi ceux des
l'rois-Rivières:

MM, A. Lebrun, NP, FE. Cami-
rand, Léon Badeaunx, Antonio Clou-
tier, J.-B. Beaumier, Paul Roche
fort, P. Bigué, Henri Cing-Mars,
NP. Alphonse Lamy. NP. Henri
Lefebvre, NOP, F.-X. Caslaguer,
J-Al Lemire, NUP, Francois Desi-
Jets, Georges Cadorelte, Napoléon
Gervais, Emile Thibodeau, Téles-
phore Pagé, J.-\. Gosselin, J.-Lu-
cien Clément, Philippe Rivard.
d-Alfred Pichette, CE, Vigneault.
NP, A. Normand, J.-A. Trudel,
J-E, Bellemare, J.-A. Villeneuve,
NP, J-K. Guillet, N.-P.-Heuri
Bellefeaille, Wilfrid Hétn, Lucien
Roussean, Ant. Milot, Dr Engéne
Bourgeois, N.-E. Clément, Joseph
Levasseur, Moise Doucet, Germain
Saint-Arneault, R. Blouin, Marcel
Desanlniers, Lucien Lamy. Edmond
Junean. Conrad Norbert, Ger-
main Massicotte, André Gélinas.
Jean-Louis Bouchard. A-1 Gra-
vel, Henri Bisson, J.-A. Marli-,
nea, Georges Gaudet, Forlunal,
Lord, avocat, Edgar Bournival,
avocat, Zoël Beaumier, Lucas Du-
charme. Denis Dusseault. Léon
Lamothe, avocat, Gérard Couture,
Gérard Pugé, Rodrigue Dumont.
Jean-Baptiste Poligquin, J.-18, Gré-
foire, Lucien Comeau, avocat, Dr
P. Bellemare. Antonio Beaubien,
Albérie Fugère, Tenri Cloutier,
Alplionse Doucet, Victor lPagé,
flormisdas Carignan, Raonl Lan-
dev, Philippe Caron, Armand Hé-
bert, Edgar Deshiens, J.-R. René,
Camille Duguay, Sinaï Neault,
Ovila Gagnon, Erie Héroux, Les
Elèves de la Classe de Cinquième
CA Séminaire Saint-Joseph, des
‘l'rois-Rivières: Les [élèves Prépa
ratoires de l'Ecole de Papeterie,
Les Trois-Rivières; T-A. Carignan,
Grand'Mère: Emile Tourigny, St-
Tite: Maurice Tonrigny, Saint-
Tite: Gérard Tourigny, Paul Pon-
riguy, St-Tite: Dr J. Bellemare,
Ludger Bergeron, NP, Cham-
plain: Lonis Bailly, Philippe Beau-
doin, Champlain: G,-18, Ladouceur,
N.I.. Lucien Caron, Télesphore
Racine, Anselme Racine, Arthur
Hébert, Joseph Drolet, Go Racine,
Wilfrid Grégoire, Philias Charest, 
 

 

 

abondammentillustré.
captivants.

trait à leur région.

S’adresser à

1735, 

:  L'ALMANACH DE LA LANGUE
FRANÇAISE POUR 1929

Un manuel de patriotisme populaire; très

Une mine! Les Trifluviens y trou-
veront plusieurs choses sur des sujets ayant

0-0-0

ACHETEZ ET PROPAGEZ L'ALMANACH
DE LA LANGUE FRANCAISE.

LIVRE À REPANDRE DANS NOS ECOLES,
DANS NOS FOYERS, PARTOUT.
SE VEND: -- 25 sousl'unité

20 sousà la douzaine
17 sous au cent
15 sous au mille

Librairie d’Action Canadienne-Française

Articles variés, courts,

rue Saint-Denis,
MONTREAL.  
  

Camille Duguay, li messe des
morts.

Les solistes furent le Dr J.-A.
Béland. MAP. le notre J.-A

 

Hous des Chutes Shawinigans Al-
phonse Pruneau, Wilfrid lruneau,
MAmavillez Paul Boucher, N.P.,
Dr Jdent-Baptiste Dorval, l'Avocat
Cambray, Oscar Bailley, Alphonse
Lefebvre, Cap-de-la-Madeleieue:
Philippe Neault. St-Lue; Hormis-
dus Neault, Adolphe Beaudoin,
Lonis Beandoin, St-Lae: Charles
DeMontigny, Johuny Moule, Jos.
DeMontiguy. St-latez Jules Bus-
sières, lémile Bussières, Ernest
Dargis, Joseph Boivin, Télesphore
Page, de St-Louis-de- France,
Parmi ceux de Saint-Manrice,

on rentrant:

MM. Emile Bergeron, Willie
Caron, Alphonse Lajoie, Fernand
Baribeaull, David Houle, Emile
[érous, De lo Marchand, Fdonard
Martin, Octave Bailly, Antoni Guil-
bert, Edouard Bourgeois, Roméo
Bailley, J-Alfred_ Doyon, Philippe
Grégoire, Théophile et Jolinux Le-
vasseur, De JE Vanasse, Léo-
pold Bailiy, Trenée Hébert, Lucien
Desilets, Moïse Lapointe, Wilfrid
Bergeron, Arthur Biron, Adrien
Levasseur, 1. Rheault,  Epheem
Desaulniers, Achille Loranger, Hen -
ri Lajoie. Anselme Morin, Hercule
Caron, Philippe Héronx, Adélard
Hérous, LL Cantin, A, Fortin,
Eloi Caron, Julien Prancan, Henri
Pruncau, Joseph Meunier Lucien
Jalbert, Adolphe Caron. Lucien
Dufresne, Arthur Lapointe, A,
Lachevrotière, Louis Héroux, Jules
Morin, Noël Thibodeau, Joseph
Pruneau, Afhert LefenPreb, For-
tin, Urgèle Neaull, Jeun-Bapliste
Lenmarier, 3-12 Rheault, Le Char-
lice. Charles Martin, Oliva Ri-
chard, Sévérin Rheault, Arthur
Paquin, Xavier Bronillette, Zé-
phivin Laprise, \. Pruneau, Nap,
Guilbert, Réal Desitets, R. Rivard.
dl, DeMontiguy, Narcisse Dest-
lets, Olivier Michaud, Jos, Jalbert,
Maurice Cloutier, Edonard Guil-
bert, J.-L.-1.. Gailloux, \.-D. Tou-
pin, Ackille Lanueville, Jos. Lo-
ranger, Edouard Pagé, Jos. Levis-
seur, Henri Gagnon, Ilormisdas
Prunenu, les Religicuses de l'As-
somphion, et leurs élèves; les élèves
de I'Externat el une foule d'autres,

 

Offrandes de messes

Mme Hormisdas Grégoire, MM.
et Mmes J.-U. Grégoire, Paul Gré-
goire, Miles Béatrice et Germaine
Grégoire, MM. Dominique. l’ierre
et Maurice Grégoire. De J-H.
Béland, ML LL Duplessis, M.P.P,,
Dr et Mme Maurice Caron, No-
taire et Mme J-A, Villeneuve,
MM. et Mmes Léon Lamothe, Ro-
ger Bisson, Dror Mme Emile
Venne, Grand’Mère; Victor A-
bran, N.I.. M. et Mme Léon Ba-
deanx, Edouard Langlois, avocat,
Henri Cing-Mars, N.P.. Henri Le-
febvre, N.P., Cyprien Sawyver, N.-
P.. Jean-Marie Bureau, avocat,
A.-F--Gravel, M. el Mme Francois
Desilets. Le Club *Laviojetle.,
section des hommes, le Club “Le
Laviolotle”, section des dames,
M. et Mme Tenri Cloutier, M. et
Mme Henri Bourgeois, M. et Mme
J.-A. Grégoire, Montréal; J.-A,
Carignan, Grand’Mère; Miles Y-
vette el Rita Béland, Jules Lan-
glois, Hormisdas Carignan, la fa-
mille Eugène Thivierge, Mme E-
milien Pagé, Mme Ernest Laprise,
Miles Auréa Cloutier, Antoinette 

   
Lacroix, Mme R. Bourbeau, eL sa
familles ML. et Mme Télesphore
Racine, la famille II, Bundock, Les
Chutes Shawinigan: MM. el Mmes
Julien Proulx, Joseph Grégoire,
St-Maurice, MM.et Mmes Irénée
Hébert, Rosario Lefebvre, Jules
Morin, Joseph ITéroux, lu famille
Olivier Michaud, St-Maurice.

Bouquets spirituels

Li Classe de de “ASéminaire
Saint-Joseph, des ‘Frois-Rivières;
Les Collégiens de Saint-Maurice;
les Religicuses et les Eléves du

Couvent de $: “aurice; Roland
Lemire, MM, et me Onésimie|
Moreau, Hilarion [éronx, In famil-
le Wilfrid  Deshaies, les familles
Ducharme, Walter Massicotte, MI-
le Auna Levasseur, Mile Phérèse
Gélinas, Mlles Jeanne el Yvonne
Gélinas, M. et Mme Philippe Gré-
goire, la famille Alphonse Lajoie,
les familles Léopold Bailly, Willie
Caron, Alfred Doyon, T'ancrède
Levasseur, Emile Méroux, M. et
Mme Edouard Martin, Alfred Le-
mire, St-Maurice; Emile Tourigny,
Saint-Titez Ju famille Philins Chia-
rest, Shawininigans la fumille IT.
suwyer, GrandMére.

  

Lettres de Sympathies, télé-
grammes, etc.

Les notaires du District des
‘Trois-Rivières: les officiers el les
membres du Conseil No 1001, des
Chevaliers dé Colomb, Les Trois-
Rivières; les membres de la Com-
mission Scolaire, de St-Maurice;
M. LL. Duplessiss MPP., C-E.
Vigneanlt, N.P., le notaire et Mme
A. Lebrun, Arthur Beltez, MP. 

et sa famille: Robert Poirier, N.P..
Maurice Fortier, avoeal,
Bournival, avoeatl, [.-1". Mercier,
NPL Léon Page, Charles- Edouard
Page, J.-1. Lafontaine. onles Thi-
beault, Thetford; J.-A. Beauche-
min; Raoul Provencher, dules ba-
fontaine, BR. Bourdon, Joseph-Al-
fred Pichette, J.-A. Martineau,
Paul Rochefort. Cap-de-lu-Made-
leine: Gilles Desedteaus, J.-Lacien
Clément, Joseph Dugnay, Lester
Duguax, St-Maurice: M. et Mae
d-H, Laprise, M. et Mme Henri
Massicotte, Can-de-la-Madeleine:
la famille H, Provean. Les Chntes
Shawinigan; J.-N. Potvin, Maont-
réal la famille Jolumy Guilbert,
les familles Sévérin Rheault, Oliva
Richard, Moïse Héronx, St-Mau-
rice; Moet Mme Vrançois-B. La-
freuière, Maskinongé: Mlle Orise
Longval, G.-M., Mles Frère Belle-
mare, G.-M., Jeanne Brunelle, G.-
M, Gabrielle Perreault, Edouardi-
ne Dunont. Mes May Parent,
M.-L Jacob, Alberta Dansereanlt,
Odélie Thibeault, Les Chutes
Shawinigan: la famille Bayer,
Montréal: Lucien Grégoire, Dol-
beun: M. et Mme J-E-E. Trudel,
Dolbeau: Rosaire Lorauger, Mont-
réal; Paul Michaud, Nicolet, Mile
Jeannette Bellez.

Tributs floraux

Ce respectable cultivateur dort
maintenant à l'ombre du clocher
natal, à quelques pas de l'église,
où il aimait tant à prier. Sa vie
modeste reste pour lous, un ex-

cmple de probité, de vie chrétienne
el son nom vivra longlemps, aimé
el respecté, dans le coeur de ses
enfants el de ceux qui ont cu
l'avantage de le connaître.

Retour à la monarchie

La Hongrie et la Chine retour-
neront-elles au régime monarchi-
que? Le comte de Bethlein, mi-
nisère hongrois des Alfairres lEtren-
Eères disail récemment que lu
monarchie étail nécessaire au pro-
grès el à lu paix de son pays.
Les prétendants à la cour mne de
St-Etienne seraient l'arehidue Al-
hert qui a toutes les sympathies
des Hongrois pro-allemands, el
le prine= Othon, fils de feu l'ex-
empereur Charles. D'après les
dernières nouvelles, an mouvement
semblable se dessine en Mand-
chourie pour remettre sur le trône
de Chine l'ex-empereur Pu-Yi, der-
nier membre de la dynastie mand-
choues S'il en esi ainsi la Chine
n'est pas prête pour une paix
définitive.

Sdgar

  

 

Les troubles politiques
se multiplient toujours
par la division.

| PINCÉES
1

|

|

Dans une récente
graphic d'Henry Ford, pa-
rue dans les journaux de
Hearst, il es dit, en gros
titres: Ford ta cu seshauts
ct ses has”. On aur ait
pu ajouter: “Ses clients
également. ’!

Les bas ont été inventés
su onzième siècle. C’est
du moins ce aue je viens
de lire en un livre fort
savant, Tout le monde
seit, cependant, qu'on ne
les a découverts que ces
dernières années.

UN'OPPORTUNISTE

“QO'nest-ce que papa à
dit lorsque tu lui ws racon-
té que ton amouir pour
moi l'empéchait de dor-
mir?”

“I! m'a offert une posi-
tion de gardien de nuit     à son usine”,

LE PINCEUR
es ss ee —————
 

 

CHEZ LES
GARDES-
MALADES

Les autorités de l'Hôpital Saint-
doseph et de l'Hôpital Normand &
Cross, sont heureuses d'annoncer
que le Comité de régie de l’Asso-
ciation des Gardes-upalades en-
registrés de la Province de Québec
dont tes iège social est à Montréal,
seront leurs hôtes sous peu,

A celle oceusion, Loules les
gurdes-maludes graduées sont” cor-
cinlement invitées à assister à la
réunion qui aura lieu à l'Hôpital
Saint-Joseph, lundi le 29 octobre,
de 2 heures à 5 heures,pm.

Celte assemblée promet d'être
instructive ét intéressante pour
celles qui s'ocenpent de ta profes-
sion d'inlirniière. 

—
 

EPHEMERIDES

exécutif.

1814.

d’Halifax, en 1753.

Québec, en 1647, et fut

à Montréal.

bert, en 1617. 
MONNAIE.—-La première monnaie

dienne fut frappée en 1858.

CUIVRE. -La première mention d’une mine
de cuivre au Canada, fut faite par Lescarbot
qui dit qu'en arrivant à l’Ile Percée le 16 août
1809, il rencontra le sieur Prevert de Saint-Malo
‘‘revenant d’une mine de cuivre’.

COMITES.…—-La première cour de divorce
fut établie à la Nouvelle-Ecosss en 1756. Elle
consistait alors du gouvernaur «

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE
FEU.— La première fut organisée à Montréal, en

JARDIN PUBLIC.—Le premier fut celui

CHEVAL.—Le premier arriva de France à

gouverneur, M. De Montmagny.

HOPITAL.—Le premier fut fondé à Québec, i
en 1639. Cinq ans plustard, unautre fut fondé

COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON.—
C'est la première compagnie commerciale incor-
porée sur le territoire canadien.
1670, 28 ans après la fondation de Montréal. |

FER.—La première fonderie fut établie en
1732, aux Forges de Saint-Maurice, Québec.

JESUITES.—Les premiers missionnaires de yl
cet ordre arrivérent en Acadie en 1611. ;

JUGE.—Le premier juge en chef de la Nou- |
velle-Ecosse fut Jonathan Belcher en 1754,

. PHARE.--Le premier en Canada fut érigé a
l’entrée du hâvre de Halifax en 1758.

MARIAGE. Le premier célébré en Canada
fut celui d'Etienne Couillard, avec Anne Hé-

CHEMINS DE FER.
de Laprairie à Saint-Jean, Québec, ouvert ali
trafic, le 23 juillet 1836.

SEIGNEURIES.—La première
Canada fut en 1627, par Richelieu.

“Almanach de la Langue Francaise, 1929"
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RESTEZ,

RESTEZ SUR

Vos TERRES

 
LA PAGE

AGRICOLE

Vos Ancêtres, a |

vos Enfants

“ seront heureux   
PROTECTION DES
: ARBUSTES ET DES

PETITS FRUITS
AU MOYEND'UN PAILLIS

Une convertir e“de fumier sert à

deux choses; elle protège les ra-

cines hivernantes contre te froid

el conserve nne bonne partie de
l'eau des neiges.
En 1924, lorsque la sécheresse

était si grande juseu'au milieu
le l'été queles prairies non coupées

en juille( avaient déjà lu mème

apparence grise et blanchätre qu’el-

Jes exhibent ordinairement vers la
fin d'avril, lu station de Beaver-
lodge avait la plus belle récolte
de petils Trails et ét;luge Te plus
impressionnan| d'arbustes d°orne-
ment qu'elle ait jemai, eus jusqu
cette dale. l'eau des neiges en
listeennse principale,

Au commencement de hiver,
lorsque de légers amoncedements
de neige dre pied environ d'épais-
seur s'étaient formés, on avail
andy du fumier comme d'habi-
tide duns les parties JolWry
Lion où l'or pouvait :i Es k
moyen d'un (raîneau ou d'une
voiture, principalement sur le bord
ouest du brise-vent, Culte sure
face puillée a ramussé le neige qui
s'est aceuhindlée en bons tas, Pedi
Fant les dégels du printemps, la
neige a fondu d'abord dans Tes e-
paces entre les tas de fuanter, La
terre « dégelé rapidement dans les
endroits wind ns à nu, d'autant

plus que les premniers amoncelle-
ments avadent rmpéché be gelée de
pénétrer profondément. Gradnelle-
ment, le coussin blane les
Las de Finder fondit, l'eau Senfon-
ça dans les espaces dégelés, le sol
s‘mprégna sur une profondeur d'un
pied à deirx lorsque le fodd des vi
goles, sur les champs exposes, dai
aussi see que de la poussière, Au
milieu de « sécheresse qui suivit,
on pouvait encore trouver de
Phamidite dans le verger en gral-
tant le sof avec Je pied: Naturqla

fement, le hrise-vent Jni-mmème,
avail benueonp aidé à accumuler
da neige et plus tard à empécher
les vents: ddl, wads le patiblis yf

SOUS

avait beaucoup aidé. .
Nous appliquons parfois nue

deuxième couche de paillis en
hiver avec nu pied de neige entre
les deux, mais on en appliquée tou-
jours au moins uneli où l'on peutle
faire commodément. Au prin:
temps, le fumier est incorporé au
sol avec te disque.

Lorsque de grands froids
produisent avant que la terre soil
recouverte de neige, i! peut être
utile d'épruudre du fumier sur le
sol nu. Alors, sil tombe simple-
ment une voussière de neige, celle
neige sera ceivnue el conservée,
Ce pailis fai! toujours beaucoup
de bien; son alsenee entraîne des
dégâts ere spondants. Géné-
ralement, où Laisse la neige s'aceu-
muler sur tue ébaisseur d'un pied
oun plus avon! d'étaler le paillis.

C'est une erreur que de mettre du
fumier en ui cercle étroit autour
d'un arbreAer: aerbustdiasoté!
Test inubiksed'établit- tn scosrtirel-
avec le trone: cest mnéne un dé-
savanlage, contact ches les
conifères pet provoquer la bros
nissure de- feuille. Etalez done
le paillisveu. trodurgerruvon, bee

se

(uv

coup plus loin que Féndroit attcin tdotfze pouces -de terre.
par les racine, i

 
 

soil à evaindre d'iutroduire des

manvaises graines come le brome,
our le pelouse environnante, Cher-
chez à empêcher que la gelée ne
énètre, brofoydément, près de Var-
Jeep . Je. ‘uebuste.. ettaser, da
saturation d'une grande € vendueau
printemps.
On nent appliquer le pailhis sur

les fraisiers dès que la terre est
assez gelée pour porter nne voi-
ture, Evitez de mettre un paillis
trop épais qui pourrait étouffer les
plantes où retarder indévnent la
végétation at prittemips. Cepen-
dant, un certain retard dans la
floraison est bon, les fleurs sont
moins expostes à être pincées par
les gelées tardives,
On préfère le fumier de vache an

fnmier de cheval, car celui-et attire
les souris, Du reste, toule Titière
ou toute hroussaille propre vent
remplacer le fumier, à condition
qu'elle soil as<ez épaisse ponr rester
en place, ba neige est Ja couver-
tire proteetriee, son effet est éton-
nant. fun [942 à Beaverlodge, ht
fempétaititre du sol, à trois pouces
au-dessous de de surface, nies
Jamais descendue plus que
F3 degrés EL dant 1 vavail dela
neige à la surface.

W.-D. Algright,
4 e soues-stat SX

EE RnRei
Alberta

LA PROTECTION
DES PLANTES
EN HIVER

Bewuconp des végétaux actaelle-
ment cultivés sar les Prairies sonl
originaires de pays plas char ads que
le nôtre. Leis nous uous préparain:
ay rigacars de l'hiver en reclins-
sind les fendations de la maison,
en posant des châssis doubles, et eu
portant de chuads vélemeuts sur
nos personnes, I n'est que juste
que l'on s'occupe de lu mème facon
du hiey-être des plantes de Hicates.
impattées, whip “Iesquelles noi
complons i Hib poittt pear la nove-
rilure el pour l'ornementatiôn.
Àitstation,de Morden, M:ge
La l'expérience nous a appris ue
les Traitements suivants donnent
de hous résaltats:

Presque toutes les plantes, de-
pris les pomntiers jusqu'aux ro-
siers ef lalipes, doivent être mises
sur sol bien égoatié, et sil esp a
craindee que l'eau ne séjourne
pendant les dégels, où devra cren-

Ds

ser de honnes rigoles avant la
gelée.

Au comnencement de novem-
bre, on enveloppe avec du papier
blane ou des handes de sacs de
jute. enroulé :s en spirale, où avec
une planche en forme de V liée à
lenr tronc, sur le côté sud-ouest.
les pontmiers, les poiriers, les sor-
biers el les autres bres qui sont
Exposés à souffrir de la Frûlurede
l'écorce lorsqu'ils ne sont pus eul-
tivés sous forme d'arbustes, Les
Sapa, le. Opata et les autres pru-

niers hybrides à pousse hausse de-
mamdant «pue Heursthranehes inf,
wioures sétent Lenaes basses, el on
fixe pour cela des pointes de ces
branches <ar le sol au moyen June
pelletée de lerre, les vignes #
raisins sont Laillées et couchées en
toctobre et «recouvertes de laut. à

Les fram-
moins qu'il ne {boisiers sont couchés el les tiges
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PLAFONDSet H
LAMBRIS D'ACIER

PRESTON
esont perrnangnes

—atcrayantk re
—faciles a poser
—aisément décords
d'un coûr raisonnable |

Envoyez-nous les di- {fy
mensions d'un de vos
plafonds et un prix :
voussera coté. ;

Fiendus par oùugents
tousans l’est du

pe Canada,
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 1 Eastern §SteelProducts
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| 1335 Ave. Dclorimier
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      Recouvrez

cet aulomue

avee In

“TOITURE

ECONOMIE

Laissez le vieux toit. Clouez
les feuilles de Toiture Econo- |:
mie par-dessus le vieux bar- |i
deau ou le papier, !

Le coût est bas — fournie en
y6randes feuilles — facile: À :po-
ser — permanente — à l'épreu-
ve des coulisses — d’une appa-
rence attrayante, Prévient l’in-
cendie — augmente la valeur
de la propriété.

Fabriquée
marque “COUNCIL
DARD" et “SUPERIOR”

|

i

fameuse |

de tole galvanisée. |

STAN-
avec la

Demandez un échantillon.

Tne
        

ted

- Montreal, Que.   

   
de la terre cn un

Les Hges des mûres Logan |

vourhées avec

pieu.
et des cassis sont conchées et res
couvertes de terre,
Quant aux fraisiers, 11 faut les re-

couvrir d'une conclus yde trois à
quatre pouces de foin de marais
après que de sol a gelé, Ce foin n'a}
pas de seraines de mauvaises her-
hes. Lu paille de lié est bonne.
mais elle contient beaucoup de
MutliVirises graines qui causent un
sureroît de travail la saison sut-
vante. On s'est servi nfilement de
tiges de bleed’inde ou de rameaux
d'épinetle,

Pour les arbres tendres d'or-
nement, où peut attacher autourl
d'eux des tiges de ruuïis. Quant
aux jeunes conifères, on lie Jeurs
branches et on les ombrage sur le

sud-ouest pour empêcher ba
brûlure du soleil.

Les rosiers sonl rechaussés avec
de ta terre sèetie, sur une hauteur:
d'environ un pied au commences
ment de novembre. C'est un u-!
vantage que de nettre de br paille!
de blé par-dessus. De vieux mor-
ceans de clôture “Page”. placés
sur la paille, Fempéehent de sent

côté  
aller an vent. Même <i Le paille |
est nse en novembre, les sourt!

pr nvent sy ler ef ronger ces
hier, Gn Ferg 1g bien (li

ot an a Lil Yi cont
posé d'une partie d'arsenie Diane
et de drois parties de farine de
maïs, mnis ei el lit dans des petites
boîtes de fer-blane, les parois
plissées pour, S'ajuster aux ouver-
tres, el posées sur leur

Les planches de tulipes doivent
êlre reconvertes de finer Hees
cntilleux où de paille après la gelée,
Certaines plautes viveaces comme
les pivoines, delphininms, sedums,
erynginms, opunlias eb ocillets,
peuvent survivre à l'hiver sans
converture. Les fongères, en rat-
son de leurs propres frondes, se
sillisent à elles-mêmes, munis la
plupart des membres délicats du

‘ Si è,

parterre, conune les iris, des. His,
ete, exigent une convertire de
puille à partir de novembre jus-
quiet conauencement de mai, Si
Fou se sert d'un paillis de feuilles,
on devrail employer colles qui ne se
ent paseusemble de crainte d’é-
toulfer lds Plantes “qu’élles reton-
vreat. Ils fohrilies de chênes soul
bonnes: celles de peuplierssoul
dangereuses.

Ces ultentions à l'automne sont,
bien ‘dues à ces plantes importées,
qui fon( nos délices dans nos Jar-
dins des Prairies.

W.-R. Leslie,
Régissenr, station expérimentale
fédérale de Morden, Manitoba,

Travaux d'Automne
Dans le Verger

Certains soins de routine exi-
gent d'idtention de l'arborieulteur
en antonme. On en oublie quel-

tigers slibo pressedeg;
{ravaux de Ta moisson et il eu ré-
sulte des pertes l'année suivante,

Protection contre !es souris

protéger les jeunes arbres contre les
sonris qui reviennent eu nombre
blason moins grand tons les hivers.
Elles se mettent généralement à
locavre sur le sol, sous la neige,
el lorsqu'elles rencontrent un ar-
bre non protégé, elles le rongent.
On pent souvent protéger Farbre!
au moven d'une bitte de huit à
donze pouces de terre. amoncelée
autour dela base, souvent même la
neige tassée de cette façon suffit,
mais le moyen le plus sûr et le.
meilleur marché est d'envelopoer’

bapier à construction suffit. il vent
mieux d'employer. Une fois Vir-
bre envelopmé de papier bien lié,

base pour cmpéchèl les souris de}
“y introduire, car si elles com,
mencent 2 ronger, ce n'est ous le

oapier qui les arréters. Disons
ceacndant, que sur plusieurs mil-
liers de jeunes arbres qui out ét
cnveloppres de papier pendant des
années àfa Ferme "Own, où n'a
presque nas d'exemple du fail que:
les sonris out rongé à (ravers le!
aanier pour arriver à l'arbre. Les
brotecteurs de {il de fer, où de
fer-hlime où de 1lôle galvanisée,
sont durables, el comme lels, trés

  reconunandables,
|

: Protection des fraisiers en hiver

le met en couche de deux pouces

8 profonde entre chaque paire de

“snurles plantes est une grave menace

   

DES LEGUMES

Certaines "plantes comme les Œair eC des Jonditions qui tieent) .
pensées el les roses trémières, qui le fenillage spec o HEcependant, Henri Lefebvre
retiennent de grandes fenilles ane les racines des plantes de eds NOTAIRE
charnnes, ne  tolèrent pus une(ler soienl dans un sol Tuimide,| .
épaisse couche de paille. 1 faut | pour que lé feuillage ne se ane Argent & préter. Adminis-
les recouvrir de branches tordues, (pas. Pour que les racines puissent | tration et règlement de

L'un des plus importants est de

W.-S. air, >giss
l'arbre de papier à construction sation ae Régisseur, Wl. FONTAINE, U. D. y
ordinaire, qui ne coûte “que très: Kent ville, Ve, rues | SPE , |
peur de chose. Le papier pon| il 5 CIALISTE POUR LA §
dronné est bon également, mais il: | VUE, diplôméde J Institut K
peut abimer es acbres, el comme le

+

on net un pen de tepre antour de ta:
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LEGUMES FRAIS EN HIVER ||

On peut avoir des primeurs en’
conservant des légumes verts de
l’année précédente, en les eultivant
en cave pendant l'hiver, on en
couche au commencement "du prin-!
lenips où encore en cullivant on
tains léguines vivaces. Les ra-
cines, carottes, betteraves ot panais
peuvent être mis dans de la terre,
en cave, où elles se conservent ero-
quantes et fraiches jusqu'as prin-
temps. Les choux peuvent être
suspendus au plafond on mis sur
des rayons latlés dans la cave lout
l'hiver. Le céleri et les eardons

Un paillis est essentiel pour pro-
(Légerles fraisiers. Ce paillis formé
de vieux foin, de jonc ou de paille,
doit être appliqué inimédiatement
“après que le terre est gelée. On

 

d'épaisseur sur les rangées. Si la
plantalion est à plat, il est bon de
creuser une rigole étroite ct pen

rudtigées pour laisser s'éconler Loule
Vean de surplus, & lu fin de Pau-
tomne on au commencement du
printemps. La glace qui se forme
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Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, asgurancee
collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières

voir les fraisiers, et ces rigoles [suisses peuvent ètre conservés jus- Bureau à La Pointe-du-Lac,

aident Lenuconp à réduire des [quan printemps si les racines tous lea eamedi midi à lundi

risques de, pertes, sont mises dans de la terre humide. midi.
! CH fant bonjories, pour réassie, need

cave bien ventilée et dont la Lem-
pérature peut êlre réglée.

Les racines de rhubarbe mises en
cave en automne on n'importe
«quartet en hiver, après qu’elles ont
gelé, ef pluteées dans nine boîte
on dans une tinetle de terre riche
donnent une récolte épaisse de
longues tiges lendres. Ou peal
régler l'époque de da révolle en
rentrant les racines plus ou toits

Protection des frambois;icrs en
hiver

La majorité des produetenrs de
PIESU n'ont pus besoin de protéger
leurs plantalions de framhoisiers,
munis Il Va des endroits où l'hiver
cause des dégats, Lis on fera
bien de courber les liges el de
recouvrir les pointes de quelques
pelletées de terre pour les tenir das
une position couchée, Lu neige [lard après qu'elles sont gelées,
recouvre ainsi des tiges el les pro-lles liges mellent environ six se-

mnaînes pour se développer à partir
du moment où les racines sont en-

Cavées.

La latte el radis peuvent |
être semés en couches chaudes
a commencement dur printemps el
forcés en six senpiines,

tège, Lorsque la neige est pen
profonde et irrégulière, il peut être
nécessaire de recouvrir complète-
menl les tiges avee plusieurs ponees
de levee, C'est ce que l’on Tail
fréquemment sur les Prairies, juste
avant que la terre ue gèle,

les

La rhubarbe et Fasperge sont
M.-B. Davis, des plantes vivaces de culture facile «

werme expérimentale centrale,|(; viennent de bonne heure.
Ottawa, Ont. Nous n'avons pus de serre sur la

station de Rosthern et cependant,
nous ne restons pas ne senmine

de l'année saus légumes frac.
W.-A. Muuro,

Station expérimentale
RostheTps

CONSERVATION
; sspate «de
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Mâdecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé do la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada ct du Conseil mé-
dical de l'Empire Britan-
nique.
Spécialité: Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes

Consultations: de 11 a 12
a.m., de 2à5 p.mn.et de 7 à 8,30
p.m. tous les jours.

À domicile <ur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire © Mardi et
jeudi de 7 a 9.

Tél, 469

 

 

 

 

Chirurgien-Dentiste
Tel. Bureau: 658

«#  Résiderre: 2271

Dr J. H. BELAND
Extraction des denta avne douleurs.

Fiaitement de in l'yorehée par la Vacei
vothérapie. ‘Travaux dentaires exé*
eutés avee soit et promptement. 

lu Jour,Une lempératire hausse, légère- i ! fieunt.
; : Ps à x mencdiament ct-dessons du point de con- hors, | un vieu eli

\ 1 3 Koeln : pe Prius pourmédalion est la meilleure pour gur-| 05 vient ua peu frand !
celui-ci:

Preuez-tes tout demémneloi dit |
Keesen, mous astdirez peut-:

der tous les légumes, à l'exception
des courges el des cifroutlles qui se
conservent mieux dans une chan-
bre mnodérément claude, où l'air est

Les légumes ne se conservent ——

Jamais bien dans la cave où REMEDES DIES FAMILLES
trouve la fournaise à moins que la
partie de Li cuve où ils se trons |
vent ne soil séparée de La fournaise
par uneSLzon et ventilée par un
ventilateur ouvrant à l'extérienr. |
II vant mieux que le sol soit end
terre ce qui donne une atmosphère!
plus humide, des laquetle les ra |

i
|

Mer
étre

sec,

se 
La Médecine Indienne

Enrg.

4. rue Richard,

2e Plancher à droite.

Téléphone 2298w

cines comme les Detleraves, los
carottes, et “les navets sonl moins:

exposées à {he dessécher, H n'en
est pus de gêne des cigstons qui
exigent ui Ar assez sec. Reccélert,
demande age bonne cirgulation Notaire

 

 

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

Bureau spécial à Saint-Prosper
le dimanche.

se maunlenighumides et le feuillage:
see, il Fant Qu'il y ait une cireula- |
tion raisonmæble d'air frais. les
chambres fermées provoquent la|

| pourriture lorsque La température
est chande. On peut empêcher

les racines de se dessécher en les Géné ,
recouvrant de sable on dé sciure de Assurancees Générales,

|

|

bois, | | A. J. Gouin & Cie

 

 

C'est une Donne chose que qe
{laisser lu cave ouverte, surtout Ju,
nt. Jusqu'à l'approche des
Ces, Ou pourra alors recouvrirle,
châssis d'hÿ ceran de coton, qui
aidera # maintenir l’uniformité de

Feu, Vie, Accidents, Ma-
A- ladies, Responsabilité

| des Patrons, Bris de
| Glaces, Auto, Voitu-
| res, Golf, Pluie.

!

   lu Lemrature. Plus tard, les! Burcau établi depuis plus
ventilateurs devront être lents! de 30 ans!
orm pendant des Temps très! TEL. 114, 4, Du Platon, i
Soils A REE SRERY

UTATWTAA

Male tas de lecum Is con- ;
if

il est nécessaire.
système de ventila-

déible, plus
d'avoir nn bon Dr Roch Hébert

 

 

 

 

lion pour permetlre nn changes
nen variede Fair. el la sortiede SPECIALISTE
l'air chaud, | Lestahlettes en lattes | Maladies des Yeux, des |
espacées d'un pied pour les vi- | Oreilles, de la Gorge et 5
tgnous el de deux pieds pour les du Nez
i choux, sont un excellent moyen des ou
conservation, Ou peut aussi sus-1 Bureauet hôpital privé
bendre des choux par les racines| MeERetenie1405
Hux solives de la cuve. ze
On devrait laisser dansle jin] Dalam 1aset TAH pan.

un petil carre de pans of i poi- LT,
reanx pour les arracher au prin- Dispensaire
temps. Les qutnais doivent être Les tuercredi et vendredi de

jarracdés au commencement du Ÿ à 9 hres p.m.
printemps e{Mnis en cave pour êtremee—
utilises plus lard.

 

|, K. C. Il. 0. S., Kansas City
.{ Mo. Licencié et Diplomé

de la A, 0. 0. P. Q.

{| OPTOMETRISTE OFFI.
CIEL DU CANADIEN PA- E

E
S
T
I

p Vur prélat belge [vis« charitable,
(Notes des Termes expérimentales | Mer Keesen, ne ait de Plinmow

{dans sa façon de Tare l'aumone.:
i dE ne paire del

Alphonse Lamy, LL.

4

Avocat

Heures de Bureau : De 8 a.m.
5 p.n Le soir de 70 8

Bureaux:: 26a, Des Forges

 

 

Noaire
Tél:
Résidence 1959f

Bureau 3144

NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
nistration, règlement de

 

 

  

    
  

  

   

f successions, etc.

| 29,ruc Hart, Trois-Rivières

|

i

|

| Médecin
| Tél: 1170

ï -

| Dr J.-H. Remingten
| Des Hôpitaux de New-York

SPÉCIALISTE pour les
Maladies des enfants
Opérations de la gorge

Consultations: 2 à 4
et 7 à 8.30 hres

Bureau: 61, rue Ste-Julie

 

Médecin

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Puaria,

Lyon, New-York

Chirargien 4 I Hopital Saiul- joseph
SPECTALITES:

Chirurgie des organes génito-nrinni
res, du systeme osseus ct du

tube digestif,

CONSULTATIONS

Au hareun: dit et 7à8hres in nh.
À domicile sur rendez-vou

 

Tél. 1526

  

% 56, Ave Laviolette.

 

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Diarænaaire

Antivénérien.

Bureau privé de
10 a.m. 3 4 pm, 7pm. a 834

| Maladies des voies urinaires
femmes

de la peau
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Tel. 200

Maurice Fortier
Avocat et Procureur

Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières

A St-Paulin chaque fin

de semaine
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| SPECIALITE:
: | Maur de tête.—Yeuz cro-
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Montre-benevlet pone dame ou
wonsteur pour ln vente de 45 bou-
teilles de purfan à 25e chacune

PRIME SPÉCIALE

Un collier de perles ineassables
sers donné À ceux qui vendront Jes
quaîre premières bouteilles dus die
jours, Lerivez dès aujourd'hui,
N'ensoyez pus d'argent. Nous avons
confiance en vous,

Tivraison immédiate de *out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi

ÿ || 9 a. m. à G p. in,, vendredi et
samedi de 9 a, m. à 9 p. m.

492 ST-Maurice, Tél. 965

 
Montreal Premium Registored
Boite Postale 1603 Montréal, Qué.    

 

, Comptable cl Liquidateur
Tél.329 Casier Postal 640

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de 3raillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers, l’erception et achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

   

  

  
Notaire

Téléphone: Bureau 1153

Résidence 988.j

J. U GREGOIRE
Arven. à Notaire
r«en. prêter, Exa
Titres, Assurances,got

lections, atc,
26m, Des Forges,

Les Tro:*s-Rivières,
HBureae 8 Bt Maurice d i

eu Lundi midied sidi
Propriétés à vendre.

=mansmarne

» —_—l
Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Arxent à prêter,
de faillites ct deacheExamens de titres, difficultés
commerciales, Collection, etc,

Bureau: 36 rue A) »
Tél. Beil 491, Trols-Rivier,

NECNe
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Chiropraticiens

A.-E. HUNT KING, D(
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
Ga, rue Alexandre. Tél. 1913
»

_

Shawrnigan Halls
26, Sme Rue Tel, 725

Grand’Mére
121 rue St-Jucques Tél, 487

Médecin Tél. 678

Dr Maurice Caron
Er-llève des Hôpitaux de Patio

Spécialité: Chirurgie Générale
Maladies des Femmes,

Muladies des Voies Urinalres
Traitements Electriques

Consultations: de 10 à t2-
de 2.30 et de 7 2 8.30 p.m,

6, rue Ste-Julie.
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Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A., B.C.L.

17, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

CANNOT Tr—
 

 

Avocats
9

Robert Trudel Albert Paquin

Trudel & Paquin
Avocats ct Procureurs

 

20, Bonaventure Tél, 61lw

Trois-Rivières

 

Avocat

Téléphone 325

Roger Bisson

Avocat

 

: "1462, rideNitro.Ds

Les Trois-Rivières.

“CEUXa Ga

Avocat
court

Téléphone 358

Lucien Comeau
Avocat

19, ruo Alexandre,

Les Trois-Rivières

Bureau à Louisevitie le ame

di, chez M. le Dr L. Gélinas
rue St-Laurent.
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Avocat

Joseph Barnard

Avocat

9 rue Hart, Tél. 640

—

Résidence: 108 rue Des Force

Tél. 1299-J  
2000

Avccats

Tél. 930 Casier Postal mn

Edifice Power, Trojs-Ririe!

Bureau,Jacques Philippe Bigué, C. R

Georges Gouin, B.

Burau, Rigeé & -

|“
 Des Foret
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Réveil Régionaliste

  

PAR

; Albert Tessier, prêtre

Il existe depuisdeux ans, aux Prois-Rivières, une Société d'Histoire
signale qui fail de l'excellente besogne. Restreignant le pros de ses
region à l'histoire locale, elle tâche de tirer nu pea de l'oubli les Tails,
activites * personnages du passé trifluvien, Elle essaie de fixer sur la
peste he, si helle et si émouvante dans sa rude simplicité, l'alten-
vie Uri S générations présentes [rop distrailes el trop facilement ou-Deuses. Elle veut rappeler aux "Prilluviens uffairés et prospères d'au-
sound Ti. qu'avant eux, « autres hommes ont véeu, peiné, travaillé.
ol le même sol, eu face des mêmes horizons, el que c'est leur labeur
tenace el obscur qui à rendu possible le progrès de ! heure présente,

La Société trifluvienne «un chap lécond à exploiter, ; | histoire
de larégion qui linléresse esl riche de noblesse et de bexnté, La Cité
de Laviolette fut la deuxième ÿ naître sur |» sol canadien. Aux lieures
épiques où la civilisation valholique el française tentait de s'implanter
au Canada en dépit des efforts coudisés de ta nature et des hommes,
Trois-Rivieres ful le puste autour duquel, pendant de longues anaes,

se boneenlrerent l'activité commerciale, militaire el religieuse le la
colonie. Durant celle période mouvementée, fertile cn gestes héroi
ques et en fails pitloresques, l'histoire trifhivienne se confond avee
l'histoire générale du pays. Missionnaires, explorateurs, interprèles,
traitants, coureurs de hois, chels civils el militaires, venaient aux Trois
Rivières, s’y arrétaïent, s'y figaient, en partaient pour leurs expéditions,

tion de

——y revenaient, et en repartent pour d'autres courses plus lointaines of
i plus aventureuses. Après un demi-sièste de celle vie mouvementée,

la petite cité connut une période plus calme. Ses fils que le commerce
où les pronesses militaires ne retenatent plus aux rives désertées die

Saint-Manrice, allérent. déployer sur d aulres lerrains, une uelivité
qu'une vie rap paisible ne pouvail satisfaire. ;

Tour à tour, les solitudes glacées de la Baie d Hudson, le mysté-
rieux Meschacéhé et des inaccessibles Rocheuses connarent les audu-
cieuses randonnées des fils de la terre trifluvienne. Pendant que sur
son monticule sublonneux la pelite cité somnolait dans une quiétude

paisible, ses enfants, gardant toujours au coeur la même flamme
chevaleresque, promenaient jusqu'aux plus lointaines régions, le pa-
pache français eUimposaient à tout le pays le prestige du notriflavien
synonyine de hardiesse et Ad'awdace aventareuses. Terre classique des
voyageurs, Ja cité trifluvienne à fourni la Erosse part des mntrépides
explorateurs qui, en l'espace de quelques annees, conquirent i la France
la presquetotalité du territoire amérieain of canadien.

Après une période de stagnation, Trois-Rivières relrouva un pen
d'activité avec l'exploilation des mines de fer des “Forges Sainl-
Maurice”. Cette industrie, la première à s'établir au Canada, altira
dans lt région une population assez dense et redonna i la ville un peu de
son importance primitive. Mais les ’Friftuviens avaient trop dans
Fame la fascination des horizons lointains. Leur cité. trop paisible,
ne parvenail pus à des attacher à son sol, et, alors queles villes-socurs,
Québee et Montréal, progressaieut el voyaient leur population croître
d'un mouvement continu, Trois-Rivières restait presque stationnaire.
doutes les forces vives de sa population se dépensaient à l'extérieur
pu bénéfice d'autres cités cu d'autres régions. Codie situation dupa bres
Jongtemps, et il fallut le réveil indastriet da dernier quart de siècle
pour ramener la vie et l'animation dans la petite ville trifluvienne.
Aujourd'hui l'élan est denné: Trois-Rivières connaît une activité
febrile qui n'est pas sans élonner et même troubler an peu ane popula-
tion habituée à une vie plus calme et plus mesurée.

Toutefois, ceux qui ont le scuci le ce qui fait la force durable d'uve
collectivité et sa véritable grandeur, ne xe laissent pas trop éblouir par
les transformations matérielles €t parle brusque accrnissement de popu-
lation que connaît présentement la ville des Trois-Rivières. Pour
une ville catholique et française cont l'histoire remonte à près de trois
siècles dansle passé, il y a des réalités d'ordre supérieur qui passent avant
Loules les autres et qu'il serait imprudent d'oublier.

Ha semblé à quelques-ans qu'il ne suffisait pas que Trois-Rivières
devint la première ville du mondepourla production du papieret qu'elle
prit rang parmi les plas importantes villes du pays pour son activité
industrielle.

Au nombredes initiatives, nées du désir d'assurer aux Trois-Rivie-
Yes plus el urieux qu'une renaissance trop exclusivement matérielle, il
faut compterLi Société d'Histoire régicnale. Sans vouloir se donnerle
rôle pompeux de Mages où de pédagogues aititrés, les membres de cette
Jeune Société voudraient faite revivre les Ages d'autrefois of donner
aux Triluviens la fierté de leurslointaines origines. Trois siècles d'his-
toire, cela compte dans Le vie d'une cité, et pour ceux qui savent voir

 

wedi loin que Vhorizon étroit cù se déroale l'existence des générations
actuelles, il y a là an dhiraîne lécord à exploiter. La gratitudeet l’inté-
rêl commuandent à tout groupe dionedin de garder an contact constant
avec les générati ns qui ent véca avant lui, qui ont façonné son âme,
el qui, parleur Labeur saccessif, ont assuré La vie matérielle deta collee-
Uvité, et rendu possible wn progrès dent les citoyens d'aujourd'hai
durent tort de s'atftribaer le seul mérite.
La Fociété d'Histoire régionale veut réveiller chez les habitants de

la région trifluvienuele sens résiona!, la fierté locale fondée sur l'attache-
ment à un long et riche passé, Ce pussé elle veut en faire revivre gra-
duellement les phases prineipalés et remeitre en meilleare hamière la
physionomie el l'ocuvre des personnages, pelits ou grands, qui y onl
Joue un rôle, Ce vaste progranime peut paraître un peu vague, nals
l’idée cer.trale qui inspire Lai donne de la précision et de d'imité, Pour
le réaliser, il W'esl pas besoin tout d'abord de spécialistes en histoire.
Lorsque Pheare des synthèses et des jugements d'ensemble arrivera,
($ maîtres que ces oenvres  réclameront seront là! Pour l'heure les
amateurs que groupe la Société d'Histoire régionale onl des visées plas
modestes. Ils veulent “recueillirles miettes” d'histoire que la mémoire
des veux" les archives de familles, des collections particulières et les
Crêrses sources de docamentation, peavent réceler. Hs compHent, par
CEMoyen arriver, à donner au publie le seus et Je goût de l'hisotire et à
éveiller chez Tai an état d'esprit plus ouvert et plus attentif aux choses
ol AUX geus d'autrefois,
metafe façon de rawener Phstoire nux personnages el aux événe-
“lara X Pouvra paraître étriquée, Hs ne sent pas raves les eesprits
“pubs LoXquels le tépionalisme ne va pas du tout. Us n'aiment pas
erJepui ol che raed ils reprochent de rét récir l'esprit el d'étoul-
peut & i il ire. I ya un régionalisme fermé, déformateur, commeil
hes so be 1 Une piété racorniez mais ces défornzationsn cmpéchent pas
MoETS re nérables dent ls ne sont queIncaricatare, d'être as
gionahisne | Jp us Rates manifestations de | ame hirmaine. Le ré-
es à \ bien compris fondée sur des motifs plas facilement hecessi-
hn ase l'amour du sol ancestral. En Cvequant dans le décor

 

MEME où ils « , ; PT
révéle “ Hs se sont déroulés les faits éncuvants par lesquels nous sont

$'e te urage, le désiniéressement et la force d'âme de ceux dontBus somes Jog descendants et les suécesseurs, on donne à l'histoireUne force à t
ans cog ue vie qui le rendent plus Cmouvante et plus persuasive,

cesse d'en Ie icns le centa els établit plusdirectement et l'histoire
alors dan, " une science froide et abstraite. Chaque collectivité trouve
directsooo ¢ pussé de ses propres ascendants des molifs de fierté plus
devoirs de oO ns qui touchent de plus près, puisqu elles imposentdes
Ocales ai GEHL au mêre petil coul de terre et aux mêmes tra iin

Sel Lunilinles, Ue fois éveillés, cel amour de ja petite l'atrie,
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école de patriotisme.
l'Histoire régionale veut
mais elle

“Almanaeh de ta Langue française,

ASSET

el la fierté légitime qu'il suscitera, engendreront tout naturellement unamour plus profond el plus conscient de
Dela sorte, il est possible que. le

S'inspirant de celle
i d'ahord faire aimer la région trifluvienne,conscience de servir non seulement son terroir local, maistoute Ia patric canadienne el toute son émouvante ol admirable histoire,

tise

L’ Histoire

vécue fait

la force

des peuples

+   
des Etats-Unis exposait que l’ex-
portalion des diverses variétés de
blé américain s'éléverait à 150,000.-
OCO de boisseaux, dont 20,000.000
de Doisseaux de blé “durum® en
majeure partie destinés aux fa-

lu grande Patrie.
régionalisme deviennela meilleure

conviclion In Société

briques italiennes de macaroni.
Albert T'essier, Prêtre Le Canada, avec sa moisson sans

1929) " précédent Lofficiellement estimée à
550,482,000 de hoisseaux, jouera

 

LE MARCHE
MONDIAL DU BLE

Cette année enregistrera la
plus forte quantité de blé
que l’onait jamais

récoltée

Cette année, joucra un rôle
encore plus considérable
dans le commerce inter-

national

I semble maintenant certain que
le anonde aura, celte année, la plus
forte quantité de blé—son ali-
tuent prenner—que l'on ail jamais
récoltée; il aura aussi, à cause d
l'amélioration de la qualité du
produit. dans plusieurs pays, un
pain meilleur qu'en 1927, surtont si
la récolte canadienne, qui constitne
l’étalon de la qualité est recueillie
duns de honnes conditions. On
croit en ontre que le commerce
international du blé sera plus grand
que jamais, car, d’après les indices
actuels, les pays qui onl un sur-
plus de production ont une capa-
cité d'exportation qui dépasse de
100,000,000 de hoisseaux celle de
1927-1928, qui s'élevait äenviron
800,000,000 de  boisseuux.

L'Enrope, y compris la Russie,
semble n'avoir qu'une production
domestique légèrement au-dessus
de celle de 1927. La température,
au cours de la moisson. à été va-
riable, el il en est résulté une
haisse de la qualité, mais celle-ci,
dit-on, est généralement sutis-
faisante. Par contre. Ia Grande-
Bretagne, la Belgique et l'Allema-
gne, (rois des prineipanx pays im-
portalenrs, auront probablement
une récolte an-dessons de la moyen-
ne. la France, qui importe aussi
hezncoup, aura, pense-t-on, nne
récolte à peu près égale à celle de
l'année dernière, tandis que l‘Halic
produira probablement 30 à 40
millions de boisseaux de plus quela
saison précédente: par conséquent,
ces deux pays dépendront moins
que les années dernières des pays
exportateurs, Il est probable que
les pays des régions danubiennes
dépasseront plus que d'habitude
leur capacité de consommation
normale, mais cela ne devrait pas
affecter sérieusement le marché.
La Russie, qui.d'après les rapports,
aura une récolte à peu près égale
à celle de l'an dernier, ne pourra,
selon les prévisions, exporter sur
une grande échelle, altendu que
les districts d'où l'on tire le blé
d'exportation n'ont pas donné un
rendement satisfaisant.

L' Argentine a weern de 5 pour
céflssur 1927 sa superficie embla-
vée, et d'Australie, de 1,500,00
acres. Les semailles et la pousse
se sont faites dans des conditions
favorables en ces deux pays, mais
Le température diel le mois de
décembre, date de ln moisson,
inflnera plus que d'habitude sur le
résultat final. La récolte de l’Ar-
gentine a cru si rapidement que le
danger des gelées esl plus mena-
cant que d'ordinaire. Si la récolte
australienne ne subit pas de dom-
mages serienx pour le reste de la
saison, elle dépassera de 50,000,600
de boisseanx celle de 1927, alors
que la production était diminnée
par la sécheresse. La moisson de
l'Afrique du Nord, qui fournit
normalement un léger surplus d'ex-
portation, sera égale, croit-on, à
celle de l’année dernière tandis,
que l'Inde n'exportera que peu ou
point. car elle a une récolte au-des-
sous de la moyenne. Le marché
oriental du blé sera probablement
aelif, par suile du règlement des
difficultés entre le Japon et la
Chine. Il y a là un facteur qui
compense pourla forte récolte de la
Mandchonrie.

La quantité anormale de Dé
cullivé, cette année, aux lÉtats-
Unis, soit, d'après les relevés offi-
ciels, 901,000,000 de boisseaux, ne
devrait pas plus affecter le marché
que la récolte de 1927. Le hig
dur d'hiver. qui forme la majeure
partie de l'augmentation sur 1927,
constitue la grande part de l‘excé-
dent exportable: mais comme ce
blé n’est pus d'aussi bonne qualité
que l'an dernier, il ne sern pas en
bien forte demande chez les men-
niers européens. Dans l’expecta- 

live dan fort volume de blé cana-
dien, il ne saurait guère en être
autrement, el celte conclusion est
d'autant plus vraisemblable queles
expéditions de ce produit aux pays
importalears ont baissé d'environ
50 pour cent depnis le ler juillet.
si on compare celle période aux
trois premiers mois de la saison
précédente,
maines, le ministère d'Agriculture

 

dans le commerce international du

que les années dernières,

cent de l'excédent
exportable du monde.

rent. L'expérience a

I y a quelques se-
hl, el comme ses hesoins se soul 

eeepp erey

blé, un rôle encore plus considérable
alors

qu'il fournissail à lui seul 35 pour
de production

Lä-dessus,
il dépasse de 10 à 253 pour cent les
Etats-Unis, son plus fort eoneur-

démontré
que le monde se tourne d'ahord
vers le Canada pour s'alimenter en

 

accrus, nous pouvons penser rai-
sonnablement qu'il achètera plus
qu'en n'importe quelle ancrée pré-
cédente. On devrait maintenant
comprendre que les agences cana-
diennes de ventes sont maintenant
assez bien organisées pour régula-
riser le marché de façon à ce qu'il
ne soil pas contrôlé uniquement par
les acheteurs. En outre, par suite
des gelées récentes, il y n eu dimi-
nution de la qualité d'une cer-
taine partie de la récolte de blé et
d'avoine, ce qui signifie que les
cultivateurs en garderont une par-
tie pour les bestiaux.

Avez-vous besoin
de Chevaux

Quelques années avant In guerre,|.
c'est-à-dire au temps où lu Maçon-
nerie déployait impunément son |!
drapeau en Italie. un professeur
de Turin disait un jour À ses
jeunes élèves:
— de vous prouverai que Dieu

n'existe pas. Eb je suis tellement
sûr de Vous en donner des preuves
aveuglantes, que celui d'entre vous
qui, au bout de l’an croira encore
en Dieu sern un crétin.

Le jeune auditoire ue soufflait
mot. Pourtant, une main se leva:
— Que voulez-vous 7 fit le pro-

fesseur.
— Je veux vous dire, Monsieur,

répondit une fraîche voix d'enfant,
que ce crétin-là, ce sera moi.

Toute la classe applaudit.  L'é-
lève s'appelait Adolphe Ferrero.
il tomba héroïquement au champ

J'ai reçu ce matin, Un
Char de chevaux d'une pe-
santeur de 1,100 à 1,700
livres. Vendrai à prix
très raisonnables.
Aussi deux pouliches,

trois mois.tre de
 

en tout temps en s’adres-
sant à

Hôtel Lamothe,

ou à l'Hôtel Commercial
Tél. 3703 

 

une de deux mois et I'au-

J.-P. BORDELEAU
Tél. 1633

Ces chevaux sont visibles §-

 

d'honneur, le 19 juin 1917. 
ery Ty

 
 

L'an dernier, notre anmuaire élail déjà sous
presse, lorsqu'une dépêche nous annonça la mort
de M. l'abbé Édouard Brunel, ancien curé de
Saint-Célestin. C'est à peine si nous pines
insérer une brève notice du défunt dans les pages,
que, chaque année, nous destinons à nos CAN-
CHENS 9. Altssi, pour ne pas paraître oublieux,
avons-nous cru convenable de fixer, dans les
colonnes du «RaLi1rmEnt yn, les trails de celui
qui fut un de nos élèves de ln première heure, un
ani sincère el un bienfaiteur de notre maison.

 
Édouard Brunel avail treize ans, quand il

entra au Collège des Trois-Rivières. Né à Ba-
liscan, le26 l'évrier 1848, d'une famille qui”éévait
donner plusieurs prêtres à l’Église, il fut Un des
premiers élèves du nouveau Collège, qui venait
à peine d'ouvrir ses portes, el, bientôt, il s'y fit
remarquer par son intelligence el sa facilité de
travail qui le conduisirenl aux premiers rangs de
sa classe.

En 1868, Edouard Brunel était finissant.
Comme tous ses confrères, il devait mûrir dans
In réflexion le choix d'un état de vie qui fixerait
son sort pour Loujours, lorsque l'appel aux armes,
lancé par le Pape Pie IX el qui secoua toute la
jeunesse catholique du pays, vint orienter sa
vie dans une autre direction. T voulait être
soldat du Christ; il serait auparavant soldat du
Pape. :

Des douze élèves du Collège qui voulurent
s'enrôler dans le corps des Zouaves Pontificanx,
il fut choisi avec Épiphane Pussenull (prêtre
plus tard, lui aussi), ct, en compagnie de James
Barnard (un autre trifluvien devenu arpenteur-
géomètre), il s'embarquail pour Italie.

I y demeura deux ans sous l’uniforme des
Zouäves, faisant le coup de,feu contre les gari-
baldiens ou vivant de la vie de garnison. Cette
vie militaire, pleine d’imprévu. n’élait pas pour
déplaire à un jeune homme épris d'aventures,
el, comme lanl d'autres Zouaves canadiens, qui
s'étaient laissés prendre au charme de l’Italie,
il aurait volontiers passé sa vie au service du
Pape, si la prise de Rome ne l’avait rendu à son 

| FEU M. L’ABBE EDOUARD BRUNEL

foyer. Fidèle à sa première vocation, il faisait
sa rentrée au Collège des Trois-ltivières en 1871,
revêtait lhabit ecclésiastique et y demeurait
comme professeur jusqu'en 1875, dale de son
ordination,

Toule sa Vie s'est écoulée dans le ministère
paroissial.  Successivemenl vicaire à  Saint-
SLanislas-de-Champlain, à Saint-Pierre-les-Bec-
quets, à Gentilly, à’ Saint-Grégoire-de-Nicolet,

. à Yamachiche et à Arthabaskaville, il fut quinze
ans, curé de Snint-Valère, el vingt-cine ans. curé
de Saint-Célestin. Après une première atlaque
de la grave maladie qui devait Pemporter, se
sentant incapable ‘de continuer son ministère
plus longtemps, il résigna ses fonctions de curé
el passa ses dernières années dans la retraite.

Monsieur l'Abbé Brunel n’avail pas reçu
les dons qui font l’orateur abondant et disert;
mais il compensait ces brillantes qualités par
une justesse de vues, une sûreté el une pondéra-
tion de jugement, un bon sens robuste qui fai-
saient de lui un conseiller souvent consulté et
presque toujours écouté. Pieux, humble et sans
prétention, il a laissé le souvenir d’un curé pru-
dent, ponctuel el tout dévoué à ses ounilles.

De son séjour en Italie, il avait rapporté
avec une nole d'art, quelques mots d’italien,
dont il se plaisait à émailler sa conversation,
entr'autres l’exclamation: «ma che », mais quoi!
que les Italiens fortifient d’un geste expressif.
Les élèves, toujours espiègles, avaient remarqué
celle expression qui revenait souvent sur les
lèvres de leur professeur et en avaienl baptisé
Monsieur l’Abbé Brunel, désigné plus souvent,

par eux, sous le nom de « Ma che » que par son
nom véritable. Le Litre Jui resta. ;

Monsieur l'Abbé Brunel avail trop d’esprit
pour s'offenser d’une appellation qui lui rappelait,
en même temps que son dévouement au Pape,
ses plus chères années de collège; aussi, pour:
marquer aux élèves, parmi lesquels il était pépu-+
laire, qu’il ne leur gardait pus rancune, il avait
fondé un prix pour récompenser l’étude du grec
dans la classe de troisième. Pendant de longues
années, il assista fidèlement à la distribution: des
prix; et, si la médaille qu’il offrait était disputée,
on était certain de le voirse lever et donner cing
piastres en or au concurrent que le sort n’avait
pas favorisé.

D'avoir été soldat du Pape dans sa jeunesse
avail marqué sa vie d’une empreinte ineffaçable.
Des souvenirs de Rome, distribués un peu par-

tout dans son présbytère, son uniforme de Zouave,
qu’il exhumait de lu poussière de temps à autre, -
In belle devise des Zounves canadiens: « Aime
Dieu et va ton chemin », qu'il imprimait sur sés
en-têles de lettres, Lout cela perpétuait’chez,
lui le souvenir de sa campagne d'Italie et p Fie ;
mait sa vie d’un dévouement à l’Église, dun.

amour filial envers le Pape qui ne prirent‘fin
quavec sa mort. À ses funérailles, un peloton.
de jeunes Zouaves, des ‘Trois-Rivières, montait
la garde autourdu catafalque et rendait,un.derni
hommage à la- mémoire du prêtre-soldat

   

A repose aujourd’hui dans l’église de Saint-
Célestin, qu’il a construite, au milieu du: peuple
qu’il a édifié par ses vertus el sanctifié par son
ministère, en attendant le giand jour dé&la-rés,
surrection. c :

R.LP.
(Le Ralliement.)
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Shawinigan
 

Soirée intime

A Poceasion du XVIile unniver-
saire de naissunce de Mlle Stella.
Tremblay, un groupe de parents el
d’amis se réunissail, ces jours der-
niers, & la résidence de ses parents,

Une charmante adresse fut lue à
l’héroine dà Ja fête par Mlle A.
Bélivenu, Landis qu’un joli bouquet,
accompagné de nombreux cndenux,
lui était présenté pur Mlle
Anita "Tremblay.
Au cours de la soirée, 11 y eut

chant, musique el. un délicieux
goûter.

Etaienl présents à celle jolie [ole
intime: M. et Mme Tremblay.
Mile Stella "Tremblay, MM. et
Mines Ovila Boulanger, Henri Four-
nier, Philippe Comtois, Mlles Ani-
la el Cécile ‘Tremblay, Marie.
Blanche Fournier, Lucette el
Jeanne Comtois, A. Béliveau,
Maric-Ange Fournier, Estelle u-
renlenu, Anita Carpentier, Diana
Beliveau, Irène Guimont, MM.
Ernest Béland, Alcide Fournier,
Rosuire et Armand Tremblay. AI-
dège Comtois, Loyola  Comtois,
Alcide Carpentier, Stanislas Trem-
blay, Armand Prince, Mlle Yvonne
Poirier, MM. Roland Brodeur,
Paul - File Comtois ef Roland
Lajoie.

LA BAIE
SHAWINIGAN

Funérailles de M. Raphaël
Bellemare, à La Baic Sha-

winigan

Vendredi, le 19 octobre dernier,
a milieu d'un grand concours de
parents el d'iuuis, eurent lieu les
Imposantes funérailles de M, Ra-
phaël Bellemare, décédé à l'âge
de 5-4 uns, après une longue mali-
die soufferte avec une grande
résignation,-
À ses derniers moments, il eut le

bonheur d'être assisté par son fils
religieux, le R. Frère Gustave, of.-
m., du Séminaire Francisenin, de
Québec.
M. Philippe Mareotle, des Chu-

tes Shawinigan, dirigeail les funé-
railles. La bannière de la Fraler-
nité du Tiers-Ordre, était portée
pur MM. A. Jacob cb KE. Lajoie.

Portaient les rubans: Mmes
Maxime Laforme. Arthur Mari-
neau, Albert Ménard et A. La-
combe.

 

 

S 

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé J-A, Lnpien, euré de tu
paroisse. ’

Le service fut chanlé par le
Rév. l’ère Pacôme, ofm., assisté
du Rév, Père Cléophas, comme
diacre et du R. I'rére Gustave,
comme sons-dinere.

Les porteurs étaient ses qualre
frères: MM. Hormisdas, Joseph,
Enchariste et Majorie Bellemare.

La quête fat faite par MM, Eu-
chariste et Majorie Bellemare.

Le choeurde l’orgue sons l'habile
direction de M. J.-E. Bellemure,
rendit avec âme. lu messe des
Morts larmonisée.

Les principaux solistes furent:
MM. Philippe Marcotte, des Chu-
tes Shawinigan: J.-E. Bellemare,
GA, Yelle et Joseph Lajoie.- M.
Albert Papillon, organiste, Louchait
l'orgue. Le deuil était conduit par
son épouse, Marie Lemay: ses fils
Amédée, Adem et Joseph Belle-
mare, ses filles-Marie-Bernadette
el Thérese, ses frères: MM.
Majorique, de St-Elie-de-Caxton:
Joseph et Buchariste, de Charette
Mills; Hormisdas, du Lae la Péché:
et Adélurd, des ‘Frois-Rivières:
ses socurs: Mme Napoléon Le-
belle, des Trois-Rivières: Mme
Chartier, de Grand'Mère; ses

beaux-frères: MM. Joseph Lemay,
Floride Blais eL Olivier Lemay, de

Saint-Boniface-de-Shawinigan; Sé-
vère Desaulniers, de St-Mare: AI-
fred Lemay, Joseph-C. Bezuilieu,
Joseph Vineent, de Sainte-Flope,

Ses belles-soëeurs: Mmes Majo-
rique Bellemare, de St-Elie-de-
Caxton; Euchariste et Joseplr Belle-
mare, de Charette Mills; Hopmis-
das Bellemare, du Lac la Pêche:
ses oncles: M. Thomas Bellemare,
de Saïnt-Bonilace-de-Shawinigens
M. et Mme Philippe Deschènes,
des Chates Shawinigan; ses ne-

veax et nièces: M. Ovila Chartier
et Mlle Marie-Blanche Chartier,
de Grand Mare:Mes Clara et Cé-
din Lemay. de Saint-Bonifaee;
Marie-Ange Beaulieu, de Sainie-
Flore: MM, et Mmes Ademr Gre-
nier, Eugène Lemay, Emile Lé-
vesque, de La Baie Shawinigan;
M. et Mme AMbert Bellemare,

M. Donat Bellemare; Muye Victor
Gélinas, Mlle Marguerite Gélinas,
M. Henri Béziel, Mme Joseph Le-

may. Mies Doria ol Eva Lemay.
M. el Mme PPh. Grenier, Mlle
Rosa-Alba Marion, M. Raymond
Bellemare, des Chutes Shawinigan;
M. 4. Béîque, Mine HL Socgns,

M. Georges Pagé, des Chutes
Shawinigan: Mmes Louis Amyol,
Leonidas LaRoche, Arthur
pillon, Nap. Gagnon, Joseph Li-
juice, Joseph-H. Samson, Adem
Gélinas, Mme Ephrem Lemay,
Urbain MalhoeuËf, Henri Matteau,
Hervy Phiffaudt. Arthur Vallée et
Rosaire Béland: MHes Germaine
Matteaa, Gabriel Filion, Miles
Marineau, Yvonne Thiffaall, Rose
Guérard, A. l'ronovost et une foule
d'autres.

Le défiant laisse pour pleurer sa
perle son épouse, née Marie Lemay:
ses fils, le R. Frère Gustave, o.f.m.,
du Séminaire l'ranciseain à Qué-
bee, MM. Amédée, Adem et Jo-
soph: ses filles: Mes Marie-Ber-
nadette et Thérèse: ses frères:
MM. Majorique, de Saint-Elie-de-
Caxion; Euchariste et Joseph, de
Chareite Mills: Hormisdas, du
Lae la Péche; Adélard, des Trois-
Rivicres; ses socurs: Mmes Florida
Blais, de Charette Mills; Napo-
Icon Lebelle, des ’lrois-Rivières:
Mme Chartier, de Grand Mere:
ses beaux-frères: MM. Ephrem
Desaulniers, Olivier Desanlniers,
Georges LaForest, 4 Blanchard,
Vicior Beaulieu, de New-Bedford,

a-

 

Mass, outre ceux ci-haut men-
tionnés: ses belles-soeurs: Mmes
Majorique, Luchariste, Joseph el
Hormisdas Bellemare.
Le défunt était tertiaire, de lu

Bonne Mort, et faisait ioussi partie
du Chemin de la Croix,

Son corps « été inlumné à St-
Mare-de-Shawinigan.

Offrandes de Messes

Les Révdes Soeurs de l'Assomp-
lion et Jeurs élèves du Couvent de
Saint-Maurice.

Bouquets spirituels

M. Adem Bellemure ef sa franille,
li famille Napoléon Lebelle, Asso-
ctation Cuanado-Américaine, Cour
209, La Baie Shawinigan

Sympathies

Les léludiants Franciseains de
Québeez Met Mine Joseph Béigue,
des Chutes Shawinigan: Mme
Thomas Bellemare of sa famille,

Mme Bellemare et sa famille
remercient sincèrement les per-
sonnes qui ont bien voulu leur
lémoiguer des marques de symipa-
thies à occasion de le mort de
NMRaphaël Bellemare, soil par
offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, sympatlties, Visites où :rssis-
Lionce aux funérailles.

ST-GEORGES-
de-CHAMPLAIN

Grand Euchre et tirage d'un
terrain, don de M. le Curé
Denoncourt, de Ste-Flore
d’un $10.00 et de deux $5.00
au profit de l'église.

La semaine dernière, avait Tien à
Saint-Georges-de-Champlain, un
grand euchre organisé par notre
dévoué curé Monsieur Landry, sous
le patronage de M. le maire Albert
Beaudoin et de Mine la M:tresse,
avec le concours des jeunes gens
de lu queroisse. De nombreux el
vichies cadeaux farent donnés par
des amis de Grand'Mère el par
un bon nombre de paroissiens.

Voiet fa liste des donateurs el
des gagnants:

Beurrier, dou de Mlle Pondrier,
gagné par Mle BE. Tremblay:
corbeille à pain, don de M. A.
Bédard, gagné par M, LL Robi-
taille: couloirs à thié et à café, don
de M. A. Beaudoin, gagnés par
Mile ©. Côté; beurrier, don de
Mme Henri Paquetle, gagné pau
M. Côme Dessareault: stakae de
sainte Thérèse. don de Mme Omer
Buisson, gagnée par Mie R-A
Fournier: boîle de cigaretles, don
de M. Grenier, Hôtel Central,

eugnée par M. Désiré Leclere;
partemesse, don d'un ami, gagnée
pur Mme Adam (Gervais; plateau,
don d'un ami, gagné par M. Sinaï
Lapien: plateau d'argent, don de
M. Alfred Larocque, gagné par
Mme U. Gaudel; boutons de mau-
cheltes, don de M. Henri Paquet-
te, gagnés par M. D. Beaudoin:
plateau, don d'un ami, gagné par
Mlle Marie-Claire Morin; coussins
à épingles, don de Mme J. Gau-
thier. gagnés par M. Billie Goyette;
plateau, don dun ami, gagné par
M. Stéphane Simon: corbeille à
pain, don de M. Philippe Turcotte,
guguée par Mme G. Ayolte; boite
de sucre à la crème, don de Mme
Elie Borgio, gagnée pur M. Art.
Morin; cuillers à fruits, don de
Mme W. Langevin, gagnées par
M. Destroismitisons: don de À 
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O. Demers, gagné par M. Bédard;
lampe électrique, don de M, Menri
Parenteau, gagnée pur M. Charles

Paquette; hoîte de «hocolat, don de
Mile B. Borgin, gagnée par M.
Hormisdas Parenteau; don de M.
Juneau, gagné par M. A. Morin:
sel a chartreuse, don de M. Zé-
phirin Lambert, gugné par M.
Paul Bélend; paire de souliers, don
de M. Philippe Marchand, gagnée
pur M. Amédée Bédard: plat à
pouding, don de M. Amédée Roy.
gagné pur M. EL. Gélinas; cabaret,
don de Mine Vve A, Conture, ga-
gné pur M. W. Goyette; don de
Desaulniers & lrère, gagné par M.
II. Dubois: Jardinière, don de
Mme Adolphe Rivard, gagnée par
M. Théotine Veillette: don de
Paquette & Frère, gagné par M.
Camille Pepin: statue de la sainte
Vierge, don de Mme Hervé Mar-
chand, gagnée par M. Joseph Tré-
panier; don de M, Adem Lapolice,
gagué par M. A. Morin: don de
M. Oscar Demers, gagné par M.
Joseph Trépanier: don de M J-A.
Gagnon, gagné par M. Théotime
Veillettez: don de M, Juneau, gagné
par M. Charles Paquettez platezu,
don d'un ami, gagné par Mme H.
Buisson; cendriers, don d'un ami,
gagnés par S.-T. Lupier; pol à
fleurs, don de Mme Patrick Tim-
mony, gagné par Mme Rosaire
Martel; boîte de cigarettes, don de
M. Herenle Parenteau, gagnée par
M. Art. Robitaille: pol i tabae, don
de M. Emiland Desaulniers, gagné
par M. J.-A. Pronovost: plateau à
biscuits, don de Mle H. Hutton,
wand par Mle Marie-Rose Rous-
sean: boîte de chocolat, don de
M. W. Grondin, gagnée par M.
Aimé Boisvert; sel à dépecer, don
de Monsieur le Curé Landry, ga-
gné par Mlle A, Rousseaux boîte de
chocolat, don de M. Alfred Rous-
seau, gagnée per M. Lionel Petit,
boîte de chocolat, don de M. A.
Gervais, gagnée par M. Lucien
Robitaille: boite de chocolat, don de
Mile Yvette Massicolte, gagnée
par M. L. Petit: gâteau. don de
Mme Ulrte Gaudel, gagné par M,
Albert Beaudoin: boîte de cigares,
don de Ricard & Fils, gagnée par
M. Albert Beaudoin:set à déjeuner,
don de M. Wilson Dessareault.
gugné par Me Simone Lessard:
boîte de cigares, don de l'Hôtel
St-Manrice, gagnée par Me Curé
Landry: boîte de cigares, dou de
M. Marinean, gagnée pur M. A
Beaudoin: boîte de chocolat, den de
M. AIf. Goyelle, gugnée par M.
A. Rohitaillez Léite de sucre à la
crème, don de Mme 1£, Borgis,
gagnée ur M 1 Métançon:
5,06 en or, don de M. Oscar Pro-

de M. Art. Morin, gagnée par M.
N. Boulard: 82,50 en or, don de M.
Donat Tremblay, gagné par M,
Jean-J. Laroeque: boîte de choco-
lal, “Nut Bar”, don de MM. J.-A.
Lampron, gagnée pur M. A. Bé-
dard: poter-diner, don de la Phar-
macie Ferron, gagné par M. E.
Gélinas: cuillers à salade, don de
Mme Rémi Bruneau, gagnées par
Mlle Madeleine Landry: livret de
pale gagné par M. Joseph Borgis.

La partie de caries terminée,
Monsieur le Curé adressu quelques
mots de remerciements el l'on pro-
céda au tirage du terrain, qui fat
gugné par Mme Edmond Thibo-
deau, de Shawinigan: d'un $10.00
gagné par M. Joseph Borgia, de
Si-Georges: d'un 83.00 gagné par
M. S00 Lupien, du  Luc-à-ta-
Tortue; et d'un $5,00 gagné par
M. Origène Ricard, de Grand'-
Mère.

La partie de cartes «ù la rafle oni
rapporté au-delà de 8700.00.
A tous ceux qui onc contribué

à ce suctés, HOs sincères remercie-

ments,

SAINT-TITE
La nouvelle église paroissiale de
St-Tite, Comté de Cham-
plain, sera livrée au culte
pour la fin de nov.

On nous apprend de bonnes sour-
ces que l'imposant templereligieux
de Saint-Tite, actuellement en cons-
truction sous les ordres de M. I,
Giroux, de Saint-Casimir, sera livré
au culte pour la fin de novembre.

Depuis la démolition de ta vieille
église. les offices du culte avaient
lieu dans la grande salle de l'Hôtel
de Ville. Dimanche dernier, la
sucristie de l'église nouvelle, de
vastes dimensions a été mise à la
disposition des fidèles et jusqu'à
ce que l'église soit livrée au culte,
les offices se tiendront dans ce
local.
On est actuellement à faire l'ins-

lallation des banes et à travailler
au fini temporaire de l'église et ces
travaux devront être complétés
pour la fin de novembre.

l’our se conformer au désir de
notre lévêque, notre église ne sera
pas terminée à l'intérieur d'ici
quelques années, afin de ne pas
augmenter les charges qui pèsent
déjà sur les paroissiens, 
novost, gagné par Mme Philius |
Lafrenière: boîte de chocolat. don|

Grand’Mère
La saison du Hockey promet

d'être très active à Grand’-
Mère

Les officiers du Club de Hoekey
senior de Grand'Mère, organisent
pour jeudi le 25 octobre prochain
un smoking” qui sera donné au
Laurentide Club et à laquelle tous
les sports de notre ville seront invi-
tés. On v discutera du projet de
nutintenir une équipe senior de
hockey comme les années dernières
laquelle fera partie de la Ligue
Provinciale de Hockey amateur el
qui inchira dans ses rangs de puis-
santes équipes d'amateurs de
Shawinigan, Les Trois-Rivières,
Sherbrooke, Québec, Chicoutimi et
La Tuque,

Si cetle organisalion réussit à
son but cela voudra dire que
Grand'Mère verra se jouer dans ses
nurs at moins douze parties de
ligues qui intéresseront  certiine-
ment tous nos amaleurs.
On s'occupers également à cetle

assemblée de la formation d'une,
ligue locale de la cité et qui com-
prendra trois où quatre équipes
afin de créer de l'enthoustastue
chez nos jeunes qui promettent à
ce sport alin de travailler à leur
entraînement pour ensuite les ver-
ser dans notre équipe senior.
Ou procédera également à lé-

lection des officiers du Club lequel
a pour président, actuellement.
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Casaubon, ei

>
chez M, Charles
M. Philias Gagnon,

Baptême

M. et Mme Ovila Hubert, née
Cécile Comartin, sont heureux de

faire part à leurs parents et zeutis,
de ta naissance d'une fille haptisée
sous les noms de: Marie-Claire.
Parrain e| marraine: M. et Mme
Norhert Lafontaine, de St-Barthé-
emi.

Mariage

M. Heuri Lajoie, fils de fea
édouard Lnjoie, de St-Jastin, à
Mlle Corona Laterrear, fille de

Mas Frelflé Laterreur, de St-Léon.

 

 

    

Si votre enfant à le mal-heur de ‘'mouiller* sontit, il nv. « qu'une seulechose a faire, lui donner

““‘ URINOL»
__ Le seule traitement scien-
Lifique contre l’incontinence
d'urine chez les enfants, fa-
briqué selon la célèbre for-
mule du Dr Ladrieu Mont-
pellier, France.

Prix $1.00 Envoi franco
par malle.
Les Laboratoires de l’Eucalyne

lin vente à Ia

Pharmacie L.-A. HEBERT
54, Ave Laviolette Tél, 142

Les Trois-Rivières,

  

 —_—

  

Téléphone Bureau: 569

 
  

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES

Spécialité: Extraction sans douleur, avec la fameuse

méthode du Dr Fournier.
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“ésidence: 126

   
 

 

 

    
 

 

volet protecteur

mobile a approuvé,

tention du conductour,

Dites  

Pines

Le seul volet-jalousie

automatique, pour radiateur,

sur le marché

UAND vous achèterez, cette année, un

pour
d'auto — exigez, en mentionnant son nom — le
Winterfront Automatique Pines — afin d'avoir
la certitude que vous obtenez le système de
protection du moteur que l'industrie de l'auto-

On peut vous offrir des substituts qu'on vous
représentera comme étant “pareils” au Winter-
front—ou ‘la même chose” que le Winterfront.

Il n'y a qu'un Winterfrone Automatique Pines.
C'est le seul volet-jalousie automatique pour
rudiateur sur le marché.
autre parcil à lui — aucun autre qui fonctionne
toujours sans qu'intervienne la pensée ou l'at-

votre radiateur

Il n'en existe aucun

Dans votre propre intérêt achetez votre volet-jalousie de
radiateur en mentionnant son nom

,

PINES

 

INTERFRONT_1 est automatique

Delisle Auto et Accessoires

13, rue St-Antoine,

 

Illustration du Reo muni du Winterfront Automatique Pines

Le Winterfront Automatique Pines protège
votre moteur contre le froid et contre les comp-
tes coûteux des réparations causées par le
froid —- automatiquement, et avec une exacti-

tude scientifique. Votre moteur lui dit quand
il doit opérer. Rien à vous rappeler — rien à
faire au hasard.

La protection automatique du moteur est maintenant
dans l'équipement régulier des Hupmobile 8, Chrysler
75 et 80. Dodge Senior Six, Cadillac, La Salle, Lin-
coln et Pierce-Arrow. Naturellement vous voulez
même surte de protection qu'ont approuvée et em
ployée ces maîtres de l'industrie.

Ce n'est qu'en spécifiant le véritable Winterfront
Automatique Pines que vous pouvez être sûr d'avoir

une protection entière, positive et automatique CunLe
la force destructice du froid.

Les Trois-Rivières

M, led. Bown. Ouvrage en or et en porcelaine.
Cette prochaine rencontre de nos ||| ne

sportmen promel des développe- ——_ i
ments importants dans le monde
sud port en notre ville.

Conférence «La Banque Amie »

Le Rev. Père Urbain- Marie,
oanest venu, dans notre parois- Ce que notre
se, donner une conférence et une

instruction sur le Japon et le peu- Banque
ple japonais, M à su intéresser
Lous les paroissiens. ff

M. Louis Alary, de passage vous offre
aux Trois-Rivières, dernièrement.
LT Mme ; Maxime St-Lonis, xi Le service d’un personnel courtois.
fille Albanie SE-Loais, à Si-dustin, Des services techniques complets.

_ Une collaboration intelligente,

Une garantie de sécurité exceptionnelle.
= TT La même sincère bienvenue, que vos

VITRINES (Show-Case) de épargnes soient petites ou considérables.

toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-

: te chez BANQUE PROVINCIALE
i| Nap. LC. Godin DU CANADA

Négociant en gros
D.» DEUX SUCCURSALES AUX TROIS-RIVIERES

2, Des Forges, Trois-Rivières An Ancl
2. . nglie ngle

Spécialité — Tabacs, Notre-Dame et Des Forges Laviolette et St-Maurice
Pipes, Cigares, Biscuits, Su- A.-E. Bouti J.-F. Guill
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“odes hors dans les lointains hleus,
Couvrent de leur rousse fourrure
L'épaule des coteaux frileux.      

    

  
  

    

   

     

    
  
  

  

  

  

  

   

  

L'automne, seuison desmultiples couleurs, matins embrouil-

bo midis éblouissants, déclins pluvieux. N'est-ce pas l’image
) Le vies IncONnstentes, Sens frein qui vont en s’étourdissant,

bles ces feuilles que l’on voit survoler dans Pair pendant tn
moment, duniseuses éperdues «ur bras du vent, qui s abatternt

cor le pavé, encore parces de leur robe de bal aux riches coloris.

§ La saison mondaine, comme le vent, s'empare de bien

fes Jeunes cervelles qu'elle fait tournover à son gré en tous

ans. Bals, réceptions, parties de théâtre, bridges, débuts,

oat des enchantements accapareurs du temps et de l'esprit

es jeunes filles à leur printemps, et bien aussi des jeunes
jmmes. C’est lu farandole où l'on tourhillonne à plaisir

arce qu’elle est enivrante, mais il arrive qu apres quelques

Écsisons, pendant lesquelles Pon devine qu'après tout, il doit

avoir autre chose que “cela dans la vie, on découvre le vide

des journées où il n'y a pas de moments. pendant lesquels la

Pensée et l'esprit reçoivent un peu d'aliment. ;
Après Ju sortie de pension, le dernier mot n'est pus dit, au

point de vue de culture morale, intellectuelle; le petit bagage

Pquis au couvent n'est guère sullisant pour tout le cours de la

ve, Si pendant tous ces jours de mondanités, an milicu des
apotages, soirées, ete, on se réservait une couple d'heures

Érous les jours pendant lesquelles on s'instruirait par la lecture

ÉJ'un auteur sérieux, où par la réflexion, à quels résultats mer-

ileus et combien satisfaisants parviendrait-on!...
Si l'an s'arrétait parfois à s'interroger pendant quelques

Enstants: J'ai vu telles compromissions, telle façon d'agir
Equi m'ont surprise, étonnée, scandalisée, ou édifiée. Comment

Eme scrais-je conduite dans occurrence? Ou bien, ‘aujour-

Él'hui, je fus en butte à des dillieultés, de quelle manière m'en
Ecuis-jetirée ?..….n'ai-je rien à me reprocher? Ma vie est-elle
conforme aux responsubilités de ma condition, ou vais-je à
J'aventire? Suis-je vraîmient charitable pour qui m’entoure?
Ces intransigeances que j'éprouve parfois en face des faiblesses
Éd'autrui sont-elles le fait de l'amour du bien, ou simplement
kde l'envie, le résultat de l'amour-propre, du manque de bien-
Ereillance ?… ,
CE Le temps que je consacre à mes parents, 4 mes enfants,
E à mon perfectionnement intellectuel et moral est-il suffisant 2...
E Ma vie, telle que je l'entends, est-elle conforme, non seulement

Ri mes devoirs de vie sociale, mais aussi à mes obligations fami-
Eliales, aux nécessités de mon état?”
E On ne peut nier tout le Lien que peuvent “pporter dans la
Evie d'une ferme, ces quelques moments quotidiens de réflexion
Eou de lecture sérieuse.
e Et pendant que les feuilles dansent dans l'air leur sarabande
folle avant d’aller choir dans la houe ou herbe roussie, n’otu-

à blions pas qu'il ne faut pas attendre à l'automne de la vie pour
pmeubler son esprit et enrichir son coeur, car l'automme est
trop près de l'hiver pour que les projets n'aillent pas alors,
Bans quelques regrets.
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querelles , qui font du foyer an
enfer terrestre ?
De l'éducation trop superficielle

de la femme, de son manque de
connaissances ménagères.

La pauvre petite, dont le carae-
têre n'a famais été virilisé, voudrait
vivre comme on l'a élevée, de
futilités et de choses frivoles:
mais en face de la réalité, elle
doit s'avouer qu’elle manque des
connaissances essentielles qui fe-
raient d'elle une vraie femme.
Qui esl responsable de celle

éducation ratée dont souffrent tant
de jeunes femmes modernes?

La inère, carc'est sur elle que
retombr la fardeau pesant et doux
à la fois de l'éducation de ses filles.
Combien de fois n'a-L-on pas

vu de ces mères aveugles el sans
fermeté, travailler comme des mer-

JPOUR LES
| FEMMES

L'éducation desfilles
 

Jar ces temps de modernisme
F3 outrance, l'éducation des filles
pet chose trop souvent négligrée.
; Ja femme mariée s'émaneipe,
la jeune fille aussi.

: Pourtant, c'est par l'éducation
ORNE ou mauvaise des jeunes
“fills que Ton prepare le bonheur
jou le malheur des familles.
| Si la feune fille a été bien élevée,
side Lonne heure on lui à appris

44 srenoncer, à se sacreifier au
Labs, 4 se contenter enfin de ln
Ae que le sort lai a faite, elle

à serabonne épouse et honne mère.
L'éducation morale est le pointÀ eulmi cenaires, landis que leurs filles

4 Céinant vers lequel doit surtout |se tenaient au salon occupées
converger le
d à broder où à feuilleter le dernier
e la femme. numéro de leur revue préférée:

Mesdames, ne craignez pas de
fuire travailler vos filles; elles vous
apprécicront davantage plus tard,
si vous avez su faire d'elles autre
chose que des poupées de salon.

but des éducateurs

| Mais doit-on, pour cela,
cole matériel » Non, cent fois

fer Il est plus essentiel qu'on
qe pourrait le croire,

négliger

’L'éducation d'une jeune filleFest complète que lorsqu'elle re-
he sur le devoir et le travail.
mesaes sont instraites, mesda-
do ls Jouent à merveille le

A ménent " hn mandoline, elles pro-
our le due sance leurs doigts
île ter er elles savent jouer
iles pr faire de l'équitation
Hexd utenl à ravir les danses

mes et ultra-modernes, elles

Une jeune fille doit, de bonne
heure, être initiée aux devoirs
d'une maîtresse de maison. Elle
doit apprendre à faire la cuisine,
à coudre, à balayer, à épousseller,
à raccommoder, enfin, elle doit
apprendre à se servir de ses nains
Une fennme n'est vraiment femme
que si elle est bonne maîtresse
de maison.

 
 dsavent se ype

4 Se présenter avec mn . .
Ans un salon; cela ethiee Quelles sont les jeunes filles

#) tissavent-elles tenir un MEN. qui doivent apprendre 4travai]ller ?
: ; Sr une manson ! me ; sans excentije ut serait parfait, Pontes, suns exception.

Q'elles soient filles de profession-
nels, de bourgeois ou de cultiva-
Leurs, peu importe; elles sont fem-
mes el toute femme de coeur,
doit apprendre à travailler, qu'elle
soit instruile ou non.

La jeune fille ne doit pas crain-
dre de mettre lu main à la pâte
el de Loucher à la marmite, Rien
ne Fait autant apprécier une femme
qu'un bon diner.

Ion effet, n'est-il pas vrai qu’une
muuvaise cuisine est souvent ul

“ir une maison © .avon? Mais ;es femmes ils toules
save sols ntPerv, nt cela me répon-

Pas si vi
ol, Vile, mesdames, pas si vite,

; tementygen! ces désenchan-
5 «ces désillusions qu'é-4 prouvent 5;: SES ‘qo . . .$ femme couventla petite jeune

va

i 
mariée ?ot proviienneet Wanssydq

ieU mari 2
.

ent ces airs las
5 qui fontle désespoir

proviennent souvent ces   
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sujet d'ennui et de dégoût pour
le mari?
Ol! qu'il devait être mulheu-

reux le brave homme qui disait
un jour:
—"Daus un quart de farine,

ma femmefait sept sortes de pain,
eb je ne mange i mon goût que
lorsque je dine ailleurs.”

Cela vous fail sourire peut-être
mais combien de maris, en toute
sincérité, pourraient en dire autant.

Le sujel vaut la peine qu'on
réftéchisse.
Mesdemoiselles, mes soeurs, nous

devons rêver d'être autre chose
que des mannequins vivants.

Sachons nous rendre utiles el
nous ferons des heureux.
Comme il avait raison le jeune

homme qui disait un jour à l'un
de ses amis en parlant de sa fiancée,
jeune fille très instruite et très
bien élevée:

“Janais je ne l'aime autant
quelorsque, arrivant à l'improviste,
je la surprends à raccommoder
ou à peler des légumes”
Les hommes, sauf de rares excep-

tions, savent apprécier une femme
qui sail travailler.

Laissons dire les Létes de linottes
qui ne songenl qu'au plaisir et
qui ne sauraient juger sainement
les choses el accomplissons de
coeur léger el joyeux lu grande
mission, la mission si noble que
Dien nous a confiée.

Qu'elle est estimable la jeune
fille qui sait aussi bien manier le
roulean à pâte que la plume, l'aui-

°

 

guille à repriser que l'aiguille
à broder!

Si Loules les mères suivaient
l'exemple de la grande et distin-
guée éducatrice que fut Madame
de Maintenon qui ne craignail
pus d'apprendre aux demoiselles
nobles qu'elle dirigeait, à balayer,
à épousseter, à cuisiner, à tenir une
maison enfin: si elles suivaient, je
le répète, ce haul exemple, l'édu-
cation des jeunes filles serait plus
sérieuse, plus pratique jet plus
solide.

Claudette.

L'action  Calholique

Ceux qui n’aiment pas faire
l’aumône

 

Un mendiant sollicite une dame
riche, mais paresseuse, de donner.
La Dame — Mais je vous ai
déjà donné deux sous la semaine
dernière. Quen avez-vous done
fait ?
Le Mendiant, — Eh bien! voila
j'ai été faire un tour sur la Côte
d'Azur. et avec le reste, je songe
à épouser la fille de M. de Roths-
child.

y
OUl-
vous pouvez facilement
faire les plus
délicieux

Gâteaux.
Biscuits.
Beignes
Galettes.etc.

moyennant la

POUDRE
A PATE
MAGIQUE
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SEDEGRADE
C'est avec une aisance souriante

que chacun dit du mal de son
prochain.
Nous colportons, à envi, des

bruits fâcheus sur le compte de
nos anis, de nos relations, sur le
compte même  d'inconnus, nous
racontons des faits qui ne sont
pas à leur avantage, nous émettons
des hypothèses injurieuses à leur
endroit: et, tout cela, nous l'exé-
culons le plus naturellement du
monde, sans nous laisser arrêter,
uu instant, par la crainte du pré-
judice que nous pouvons causer
iL nos victimes.

Cet exercice nous devient si
familier qu'il prend Lournure d'ha-
bitude: dès que nous rencontrons
une oreille complaisante, notre
vilaine oeuvre commence, brillante
el sournoise,  persévérante ou
étourdie, procédant avec une logi-
que serrée ou lançant. par inter-
valles. des preuves isolées.
Observez les interminables en-

tretieus d'intimité, ohservez les
conversations mondaines: vous y
trouverez, sans cesse, lu même
tendance nu  dénigrement.

Et pourquoi disons-nous si vo-
lontiers du mal de notre prochain?

Les mobiles qui nous poussent
sont variés, de perfidie inégale;
il en est même quelques-uns d’in-
nocents: c'est ainsi que In médi-
sance qui nous esl inspirée par le
seul désir de tuer le temps ou
d'amuser nos interlocuteurs est
peu répréhensible dans sou inlen-
tion, elle l'est surtout dans ses
conséquences.
Mais le plus souvent, nous avons

intérél personnel, très précis, à
ternir la réputation d'autrui.

Le sort heureux qui a été réser-
vé & tel on tel n'anrait-it pas pn
lui échoir en partage? L'aubaine
arrivée it un de ses frères lui paraît
presque une spoliation pour Ini.

Très naturellement, d'instinet,
chaque individu n le désir perma-
nent d'abaisser ses rivaux heureux:
c'est une façon de se venger de son
lot, de corriger le destin, de rétiu-
blir l'équilibre de la balance; en-
foncer son rival, c'est se monter
soi-même, lui semble-t-il.

Cette jalousie destructive est le
grand levier de la médisance; elle
s'adresse & toute valeur, à Loute
grandeur, à toute richesse. Elle
vise même les rerommées qui
paraissent le plus en dehors de
ses alleintes: ne voil-on pas, de nos,

jours, de pacifiques sédentaires
s'attaquer à la gloire de grands
apitaines de jadis ? et des femmes,
mal partagées en grâce et en élé-
gance, dénigrer des femmes mortes
depuis longtemps, dont la beauté
émerveillait leurs contemporains ?
Cléopâtre est à peine assez éloignée
pour ne plus leur porter ombrage.

Quelquefois, la médisance ne
yise pas tant un individu partien-
lier que la collectivité; en disant
du mal de quelqu'un,cen’est pus cet-
tepersonne que nous tenons spécia-
lement à abaisser: mais il nous
plaît d'établir, péremptoirement,
que le niveau moral moyen est
assez bas: de la sorte, nous pen-
sons ou rehausser nos propres
vertus, ou excuser nos pires fautes.

Tei, lu jalousie s’efface; elle cède
le premier plan à notre égoïsme
vaniteux toujours avide de se
satisfaire & bon marché, fâût-ce
par les moyens les plus laids, avide
d'encens ou d'indulgence immiérités.
Nous usurpons un rang supérienr

au notre, en faisant, sans vergogne,
passer les autres derrière nous.

Je* voudrais, enfin, vous nider
& discerner un mobile plus secret
de la médisance; celui-là, bien re-
préhensible aussi et dont nons
convenons avec peine parce qu’il
nons fait grand'honte, c'est le
plaisir malsain que nous prenons
à considérer des laideurs mornales.
à remuer de la fange: prêter à
ceux, qui nous entourent de noirs
desseins. les accuser d'actions basses
c’est nous tenir dans une atmos-
phère méphitique où nous respi-
rons avec délices,

d’espère, amies lectrices, qu'en
dénonçant Lous les vilains mobiles
qui nous portent à médire du
prochain, j'ai mis vos consciences
en garde contre la inédisance;
une fime soucieuse de son devoir
ne peut pas se laisser diriger par
les forces du mal, elle ne peut pas
descendre à de telles manoeuvres.

Avertie, clle évitera, avec une
attention scrupuleuse, ln médisance,
parce qu’elle reconnaît que c'est
là une des habitudes qui nous
dégradent le plus moralement,
qui tuent en nous les générosités,
les enthousiasmes ct l'esprit de
justice.

Je ne vous ai parlé, ici, que de
lretion néfaste de la médisance
sur celui qui s'en rend coupable;
il nous faudrait une seconde causerie
pour envisager l’action nous en
reparlerons plus tard. Mais ces
quelques réflexions suffisent à vous
engager, j'en suis sûre, à réagir
contre ce déplorable instinet de
dénigrement, à lutter contre le
courant général mondain, qui vous
entraîne à la médisance.

Vous défendrez In noblesse de
votre cocur, vous défendfez votre
propre grandeur’ morale en vous
refusant à médire des autres.  

O:—Quel est le caractère d'un
homme sé en mai et celui d'une
femme née en septembre?,

Brunette
R: -Les hommes nés en mai

sont bons, faibles même et ont des
goûts féminins; ils sont d'un ca-
ractère rêveur et peu entreprenant.
La femme née en septembre

sera bonne épouse, bonne mère
et bonne cuisinière; elle aura une
existence calme, paisible, régulière
qui ne sera troublée que par les
jeux de leurs nombreux enfants.

0—0—0
Q—Voulez vous avoir In bonté

de me dire la recette pour faire
les caramels et la creme à la
glace?

Merci à l'avance
R:—Voici la recette pour les

caramels:
4 tasses de cassonade.
MAde tasse d’eau.
1 morceau de beurre.
Faites cuire en tire. Ajoutez une
tasse de crème. Faites cuire le
tout comme le sucre à la crème.
Pour la crème à la glace, prenez:

1 chopine de lait

1 tasse de sucre
\< tasse de farine.
2 oeufs
1 pinte de crème
1 cuillerée à table de vanille, et
quand la crème a été ajoutée,mettez
une autre tasse de sucre. Laissez
bouillir le lait. Battez la première
tasse de sucre, la farine, el les oeufs
ensemble ct jetez en brassant dans
le lait bouillant. Laissez au feu
pendant vingt minutes en bras-
sant souvent. Laissez refroidir,
puis ajoutez le sucre, la vanille et
la crème et faites geler.

o 00
Q:—Quel est l'auteur dulivres

Le secret de l'Abbé Fauvel?
où pourrais-je me procurer ce
livre?

Gaétan
R:—-Celivre n’est pas en librai-

rie, par conséquent, je ne puis
vous cn donner l’auteur.

0—0—0
):—Quelle est sx.p.la valeur

Je vous serais reconnaissante
de me donner une recette pour
préparer de l'huile de foie de
morte, dont le goût est si
désagréable pour les enfanis.

Hélène de Champlain
R:—Je vous redis ici tout le

plaisir que m'apporte une chère
amitié à laquelle je tiens. Je
serai heureusede me rendre à votre
désir.

Cette pièce n'est pas cncore
recherchée.
On fait prendre du thé ou du

citron avec l'huile de foie de morue
pure. Je ne crois pas qu’il existe
de procédé domestique pour enle-
ver le goût de l'huile. Il se vend
maintenant une foule de prépara-
tions d'huile de foie de morue sans
goût ni odeur.

o——o

Q—Aquiappartiennent le lit
et la plage du Saint-Laurent?
Quel est le curactère des

personnes nées en novembre?.
Quelles est la signification

des noms:— Yvonne, Jeannette,
Léda, Ulric, Napoléon?.

J. Svivain.
R:Pour la Province de Québec,

le lit et la plage du St-Laurent
appartiennent au gouvernement de
Québec.

Ceux qui naissent en novembre,
se querellent uisément; ils sont
difficultueux. Les hommes aiment
passionnément la chasse et la

affaires, pour ces occupations agré-
ables; ils aiment aussi les chevaux
et le jeu. Les femmes, au contraire
sont élancées, gracieuses idéale-
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ment jolies, blondes pour la plu-
part. Mais le, plaisir et l'amour
de la toilette les entraîne un peu
loin.

Yvonne, courageuse; Jeannette,
très gracieuse; Léda, puissante ;
Ulric, heureux; Napoléon, victoire.

o-—0—0

«
Q:+—J'aimerais à savoir si l'on

dit—Du papier à journal ou
du papier à journaux ?.
Comment écrit-on ce mot

“Filipino”.
Quel jour était le 25 novemn-

bre 19052.
FX. de M.

On dit ordinairement:- - Du pa-
pier à journal.

Vous avez très bien écrit ce mot
Filipino.

C'était un samedi.

O+— Veuillez me dire si un
soulier blond paille et kid,
peut se teindre en brun foncé
ou rouge? Pourricz-vous m'cn-
seigner où je pourrais trouver
cette teinture?

Veuillez mie dire aussi le ca-
ractère d'une personne née en
mai et en novermbre?

Une ahonnée.
Cela peut se teindre, mais pas

avec un procédé domestique qui
gâterait certaînement vos souliers.  

“FY

 

Dans ces colonnes, il sera désormais répondu a toutes les questions que nos lecteurs
et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d'ordre scientifique, histori~
bue, ou de simples informations ou conseils domestiques. ve

Il faudra signer ses questions d'un pseudo, et adresser:

“QUESTIONNAIRE”
Les Trois-Rivières, P.Q.

Je ‘vous engagerais à les confier à
un cordonnier.

Ceux qui naissent en mai sont
généralement blonds et d’un tém-
pérament délicat. Les. femmes
sont petites, grandes travailleuses,
mais la légèreté de leur esprit
donnera bien des ennuis à leurs
maris. Les hommes sont bons,
et ont même les goûts féminins,
. ’ qe
ils sont dun caractère rêveur et
peu cntreprenant.

Ceux qui naissent en novembre,
se querellent aisément; ils sont
difficultueux. Les hommes ai-
ment passionnément la chasse,
et la pêche ct négligent souvent
leurs affaires pour ces occupations
agréables: ils aiment aussi les che-
vaux et le jeu. Les femmes sont:
élancées, gracieuses, idéalement
jolies, blondes pour la plupart,
mais le plaisir et l'amour de la
toilette les entraînent un peu loin.

O:- J'aimeraisavoirunecom-
position pour le nettoyage et
l'entretien de l'argenterie.

R:—Prenez du Blanc D’Espagne
réduit en poudre. Délayez avec
de l’eau; appliquez sur les pièces,
et frottez avec un linge sec et pro-
pre.

 

saveur parfaite.

Les amateurs de thé vert déclarentque

LE THÉ VERT

"SALADA”
est un délice, non seulement par son
exquise couleur dorée, mais par sa

 

      
         

          

    

   
      
        

       
que.salle djéchantillons: M,

Shawinigan Falls

     
Panatrope

LA GAMME MUSICALE ENTIERE

Le Brunswick Panatrope a révélé au monde une
nouvelle conception de la beauté et du naturel-de
la musique enregistrée et pour cela il est devenu le
plus populaire de tous les instruments.  ‘

0-0-0

Nous vous invitons à visiter nos
trations; nous espérons que vous trouverez lé temps
de venir nous voir et de constater la haute valeürdi

BRUNSWICK PANATROPE

“Prix à partir de

| $115.
VENDU A TERMES FACILES

CHEZ

C.W LINDSAY & CO.

134, rue Notre-Dame,
J.-E. GREGOIRE, Gérant,

Représentant à Grand'Mèreet à ShawiniganFalls, de même,
E, PINEL, 91, rue *,

Téléphone827:1° 75
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La Paroisse STE-THECLE

St-Frs d'Assise |."écris
“Desaulniers, ont fail un coal

Progresse Lovagei Montréal, la eine,

On comptait en novembre 1927,
1,374 catholiques, et en

octobre, cette annee,
’

Les statistiques de la dernière
visite paroissiale faite récemment
À Suint-Francois d'Assise, nous
montrent qu’à partir de la mi-no-
vembre l’an dernier à venir jusqu’-
an début d'octobre 1928, In popu-
lation catholique de celle paroisse
n augmenté de 72 familles el de
397 âmes. Le nombre des hom-
mes el des femmes travaillant aux
usines s'est aceru de 120 el celui
des enfants dans les écoles de 86.
Au sujet des écoles, en celle

paroisse, il faut noler qu'on n'y
rencontre actuellement, qu’une é-
cole élublic dans une, maison
privée. Soixanle pelils garçons
de 7 e 8 ans fréquentent celle
école tandis que le reste de lu
population écolière notablement
angmentée doit se rendre aux ins-
tilutions des anlres puroisses,

Voici les statistiques paroissiales
comparées de celle année el de Pun
dernier:

M.et Mine Alexandre Moisan,
de pussage à Québee, dimanche

dernier.
- Mlle Alberta Lachance, vient

de dire adieu eu monde pour entrer
Jun Novicinl des Filles de Jésus,

aux l'rois-Rivières.
—- M. et Mme Emile Baril el

leur fille Lucille, sonl allés aux
"Prois-Rivières, lit semaine dernière,
assister aux funérailles de Soeur
Marie-Alberte, chez les Filles de
Jésus.

- M. ct Mme Ernest Clément,
de Shawinigan, de passage à Sainte-
Thècle, chez M. Georges Marchand
--Mlle Aurore Bélund, institu-

trice à Doheny, dans sa famille ces
jours derniers.
—-M. Raoul Yvon, Alphonse

Guimond, Charlemagne Desaul-
niers, aux Trois-Rivieres, ces jours
derniers.
— M. J. Patenande, ainsi que

M. el Mme B. Bouchard, de
Montréal, de passage à Sainte-
Theéele, la semaine dernière.

“Mme R. Chouinard, de La
Tuque, chez sa were Mme FF.
Richard.

Mile Léona Turner, nous est!
revende après ah séjour de quelques

1

!

1928 1927 sonnatines à Montréal | S À:
Familles innts | se he A. et Mme Rodolphe Pain- nN WIR

Population catholique 1.711 1374 Mois 54 Victoravillt, cos Jour & N Oo es en repe e e ours

Aux usines AS 405 ” NR )

Aux écoles 316 260 > NR D'une haute nouveauté sont ces petites robes, fabriquées dans un

A noter que la population pro-
testunte actuelle est de 15 pe -
sonnes réparties en 5 fumilles.

Embellissons
la Province

Depuis le commencement de la
saison, le Min'stre de la Voirie n'a
pus cessé d'insisler sur l'importance
de l’embellissement des abords des
roules.

Le touriste pent maintenant par-
courir ln Provinee en tous sens sur
des routes modernes el parfaile-
ment centretenues. Sous le
porl des routes, la réputation de lu
Province de Québec est faite aux
Etats-Unis. Il reste deux mouve-
ments & mener à bonne fin: l'a-
mélioration des hôtels el
bellissement systémalique de la
Province. Depuis deux ans, le
Département de la Voirie à fait un
travail énorme pour Fhôlellerie.
La campagne qu'il poursuit dans
ce domaine est en bonne voice el
elle à déjà donné d'importants ré-+
sultats.

Depuis plusieurs années égule-
ment, le Département de la Voirie
s'oceupe d'embellissement. Ha à
date planté au-delà de 175,000
arbres le long des principales ar-
tères de la Province. Il poursuit
actuellement un grand  mouve-
ment d'embellissement parmi les
résidents le long des routes. Il
leur demande de blanchir maison
et bâtiments, d'améliorer l’appa-
rence générale des propriétés, de
cultiver des fleurs, en un mot, de
créer de nouveaux attraits pour le
touriste.

Afin d'encourager ce mouvement
si important d'embellissement, le
Ministre de la Voirie a inauguré
récemment des concours parmi les
résidents le long des rontes. Com-
me début, et & titre d'essai, le
Département a fait un concours de
parterres à Saint-Hermas, comté
de Deux-Montagnes, le long de lu
route Montréal-Hull, el un con-
cours à Chambord, comté du
Lac Saint-deun, le loug de la route,
du tour du Lac Saint-Jean. Il
importe que les noms de ceux et de
celles qui ont participé & ces con-
cours soienl connus du public afin
que leur exemple soil suivi. Le
Ministre a attribué des prix aux
concurrents les plus mérilants et il
ne fait pas de doute que, avec lu
coopération des citoyens de la
Province, il se fera un plaisir d'en-
courager de la sorte lu tenue d'au-
tres concours.

Otlawa, 2C—Un rupporl émis
hier, sur les perspectives de ré-
colte au Canadu, fait prévoir une
augmentation dans ki production
de ponimes, de patates et de rai-
sin. La récolte d'o:guons en On-
tario semble devoir être moindre;
mais celle de la Colombie-Britan-
nique promet d’être lu meilleure
depuis nombre d'années.
“Selon la scelion des fruits du
Département de l'Agriculture, la

rep-[che et RM. Lzuny, vicaire à St-

l’em-{fehoeur,

ST-SEVERE

Mariage

Mereredi, le 17 octobre à 8

fheares, en l'église de cette promise,
M. l'abbé A. Tradel, a héni le ma-
ringe de Mlle Benoiie Chaîné, fille
de ML Alide Chainé, el M, Gérard
Pannelon, fils de fea Onésime
Panneton, d'Yamackhiche. Æ 1
} M. Mide Chaîné, servait de té-
moin à sa fille. et M. Nahor Géli-
nas, d'Yamachiche, servait de té-

moin à M. Punneton.
La messe napliale fut célébrée

par M, l'Abbé Tradel, à laquelle
assisbajent au chocar: MM. les

Abbés Jacob, vicaire d'Yamachi-

Barnahé. Les chantres et les
chanteuses exécalérent avec sue-

cos le programme suivant:
Entrée: “Veni Creator” en

Pricre aw Christ: M. An-
tonio Carhonneau, d'Yamachiche:
Cantique de mariage...

Mile Germaine Boisvert
Le Noël du mariage...

Mile Marguerite Méroux
“Sanctas™ de Gonned, par les

jeunes filles. Après lu cérémonie,
il y eut réception à la résidence

de M. et Mme Aide Chaîné. le

soir, li reception se fil chez les

parents du marié, ainsi que la
soirée qui se prolonge jusqu'aux
petites heures.

Visite de l'Inspecteur

Mercredi et jeudi, M. l'Inspee-
teur Auger, à fait la visite des é-

coles de In paroisse. Une evnfé-

rence fut ensuite donnée aux ins

tilulrices.

Honneur au Mérite

Mile Maria Lavergne, instilu-
trice de celle pruroisse, à été grati-
fiée d'une prime de $20 00 par M.
Inspecteur Alphouse-L. Auger,
pour ses succès dans l'enseigne

ment,—Nos félicitations.

Mois du Rosaire

Les exeicices du mois du Ro-

saire se font à l'église, tous le:

matins, à la messe de 7 heures

Divers

M. et Mme Alexandre Lesage,
des ‘Trois-Rivières, ei leurs en-
fants, chez M. Philippe Lesage,
dimanche dernier.
— Mme Hormisdas Dupont, des

‘Trois-Rivières, chez M. Evarisic
Lamy, la semaine dernière.
—Mlle Lucille Lamy, des Frois-

Rivières, de passage chez M.
donel Lamy.
—M. Félix Lavergne el son

beau-père M. Saint-Charles, de
Montréal, chez M. Isaïe Lavergne.
dimanche dernier,

-—- M. et Mme Isaïe Lavergne,
sont de passage i Montréal.
—-M, l'Abbé Ferron, curé de

Saint-Thomas-de-Caxton, de pas
sage aa presbytère la semaine der-
nière.
—M. Paul Chaîné, des Trois

Rivières, chez M.J.-Ovide Iléroux.

  

genre tout à fait attrayant. Jupes papillon de crêpe
Georgetie et corsage de velours imprimé transparent.
Grandeurs assorties. Valeur régulière, 22.50 Pour 14.95

Robes en Crêpe --- Spécial
Ravissantes et coquettes, ces petites robes de Crepe Canton, Crépa

plat. Des valeurs variant de 16.50 à 30.00 vous seront offertes
à un prix absolument ridicule. Venez dès maintenant. 4 95
Chacune .. °

\
9; fd

NT A, ROBES DE JERSEY Superbes robes de jerisy, jup2t mm 5

de nuance unie el corsage rayé. Valeur spéciale . . { °

Grande démonstration de Broderie dela Maison “Gorey”
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

Commençant aujourd’hui la démonstration de broderie de la maison Gorcy de Montréal.
Toutes les dames seront sans doute très intéressées de voir tous les modèles de travaux de fantaisie
exposés à notre magasin. Voyez notre vitrine, elle en regorge. Trois jours seulement, jeudi,
vendredi et samedi.

 

  

   

   

  

 

   

        

MANTEAUX SPORT
Pour vos sci ties matinales ou pour ménager votre

beau manteau de toilette, nous surgérons un de ces
manteaux sport, de nuances ct patrons divers, tous
sarnis d Het de f .

Doblede nisi10.95
Manteaux Garnis d'Oppossum

25 manteaux de nuance bleu.marine
et noir, avec rarniture de bel oppossum
style tout à fait élégant, silhouette a-

Manteaux en Rat Musqué
6seulement Manteaux de rat musqué,

la reine des fourrures pour l'hiver. Et les
le t é nouveaux, convenant a toutes les élégance

maincissante, gracieuse. Doublure bro- féminines. Modèles exclusifs. Une valeur
gis,Yalour ge 40-00et50.00 27.95 sans pareille à... 1 75.00

MANTEAUX DE SEAL

89.50
Manteaux de première qualité de seal Chapal, garnis d'écureil gris,; ; .

collet chile. Si vous ne désirez pas dépenser beaucoup pour un manteau de
fourrure, voici ce qu'il vous faut .... . .. _

récolte commerciale de pommes en|étant estimée à 52,000,000 ce Nous recevons actuellement un choix considérable d m| 1 ; te A . : ‘ e de luxueux manteau
1928 est ‘de 2.958,360 barils, com-[livres contre 34,560,000 en 1927, répartis dans les espèces suivantes: mouton de Perse, première qualité eachapelurey
parativement à 2,811,100 l'année
dernière. Lu production de patu-
tes pour tout le Dominion n auge
menté de 9 pour cent depnis l'an
dernier, étant dans le district de
N.agara est des plus prometleuses,

Pour les oignons d'Ontario, la
production n’est que de 360 wu-
gons contre 1,000 l'an dernier,
Celle de ln Colombie-Britannique
est estitnée à 8,730 lonnes contre
8, 30 en 1027,

     
 

  

 

haut grade, Beaverine d’un lustre tout à fait particulier.

Perse 395.00 Seal 124.95

Nos prix sont trés bas.

Beaverine 72.45
 
 

 

 

 

 

 


